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Yotre lettre, Monsieur le ministre, !
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monsieur l'évêque), l'assurance de ma ; 
haute considération.

ÿotre lettre, Monsieur le ministre, j Dans les avis qu’il adresse à Titc 
n'est qu'un arsenal d'armes offensives j son fils bien aimé ; Tito dilccto filio, 

Le garde des sceaux, ministre de et oppressives, où vous pourrez puiser ; pour le guider dans l'administration de
* ii volonté pour condamner, si e*la vous son Eglise de Crète, il insiste sur ce

mes prêtres sur rôle des fidèles dans les œuvres : “Que
ceux qui ont la foi, lui dit-il, prennent 

Les menaces dont elle est remplie l'initiative dans les œuvres, ut curent 
pourraient Cire adressées a des esclaves, bonis operibuspneesse qui credunt Deo, 
niais elles blessent, elles humilient des et plus loin il ajoute :

“ Qu’ils su rendent capables du cette 
î regrette, Monsieur le ministre, que j mission ! Que les nôtres s'initient à 

ne l'ayez pas compris, reut-être œuvres qui répondent à une nécessité

INSOLENCES SECTAIRES Injustice et des cultes,
plaît, le plus digne de

a été transmise aux pro-{une simple parole sortie de sa bouche, 
cureurs généraux aveu la circulaire que 
voici :

T» EVEN LT.—ET—

Cette lettreFERMETE EPISCOPALE

Les journaux français, en date du 8 
septembre, : 
lettre circulaire qu 
adressée à tous 
quos
l'inso ence sectaire est poussée ù su der­
nière limite :

Monsieur l'archevêque,
(ou Monsieur l'évêque),

La période électorale v.st à peine ou­
verte que déjà certains membres du 
clergé me sont signalés comme s'immis­
çant dans la lutte des partis.

J ai par suite le devoir de faire appel 
a votre haute intervention. Je vous prie, 
monsieur l'archevêque (ou monsieur 
l'évêque), de faire comprendre à tous les 
prêtres de votre diocèse, quel que soit 
leur rang dans la hiérarchie ecclésiasti­
que, qu'il leur est interdit du manifes­
ter des préférences politiques dans 
l'exercice dus fonctions sacerdotales et 
d'abuser d'une manière quelconque du 
crédit ou de l'autorité que peut donner 
leur caractère.

Je rappelle aux parquets l'application 
qu'il- leur appartient de faire des dispo­
sitions du code pénal destinées à répri­
mer les troubles qui seraient apportés à 
l'ordre par les ministres du culte dans 
l'exercice de leur ministère (titre 1er, 
section 111 § 2, 3 et 4).

Monsieur le procureur général,
J'ai l'honneur de nous envoyer sous• hommes d'honneur, 

ce pli un exemplaire du la circulaire que 
j'adresse à l'épiscopat au sujet du rôle vous 
du cl» rgé pendant la période électorale.

Je vous pri»», itionsn iv le procureur 
général, de vouloir bien en p endre cou- rais ? 
naissance et de donne, les instructions

nous apportent le texte d'une
riiwvnct a' M.

ir< archevêques **t é\v 
de France. Voici cette pièce où

Ju• - ces

ne vous êtes-vous pas souvenu que sociale, discant a •item nostri bon 
vous vous adressiez à des cœurs fran- operibus praes&e ad usus necessarios

-'ourquoi ?^Lr< icon slat infructuosi, 
pour n'être pas des hommes inutiles.

Eu vérité, messieurs, ne crovez-vous

I V
Vous paraissez soupçonner mon cler­

gé de n'êue pas dévoué a la république. 
Je n’ai pas à répondre à cette insinua­
tion ; mais je puis certifier que le gou­
vernement qui nous assurera la liberté, 
la libertt vraie pour tous, sans excep­
tion. celui-là n'aura rien à craindre de

nécessaires pour que 1rs délits du droit 
commun qui vous seraient signalés à la 
charge dus ministres des cultes reconnus 
soient immédiutemun. il sévèrement

pas entendre V Apôtre traduisant la pen­
sée même qui a inspiré la réunion de ce 
congrès ? et ce*te pensée, je la réuète 
après lui : Pourquoi cette assemblée ?

C est pour que les nôtres, prêtres et 
laïques, s’initient et s'excitent par un

une sainte

reprîmes.
du me réserve d’user ensuite, soit sur

votre rapport, soit sur lu rapport de l’au­
torité départementale, du droit qu’il 
in appartient d'exercer en matière «le dis­
cipline ecclésiastique.

J'attacherais 
recevoir de vous,

la grande majorité du clergé français, 
et s'il vous est donné d’en être témoin, échange fraternel d’idves et

émulation à celle forme apostolique du 
ministère, discant nostri bonis operibus 
praesse ;—c’est pour qu’ils se mettent à 
même, par l'étude des moyens pratiques 
de créer, de diriger ces œuvres qui vi­
sent directement les besoins actuels dus

Monsieur le ministre, vous n’aurez pas 
à lui adresser ces avertissements que 
contient votre circulaire 11e 551, du 4 
septembre 1889:

Agréez, Monsieur le ministre, l’assu­
rance de nia très haute considération,

plus grand prix à 
dès

lu
que la pério le 

électorale sera cluse, un rapport d’en­
semble analogue à celui que mon prédé­
cesseur vous a demandé par sa circu­
laire du 15 juin 1888.

Recevez, monsieur le procureur géné­
ral, l'assurance de ma considération très 
distinguée.

fîmes et de la société, ad usus nccessa- 
rius ;—c’est pour que les pasteurs qui 
ont au cœur cette bonne volonté, ce dé­
sir du bien, qui est une souffrance quand 
il est impuissant, ne se consument pas 

s| en essais toujours malheureux, en ef­
forts stériles, dans un ministère infruc-

Frasçois-Makie, évéque de Sées

L ACTION SOCIALE DES LAIQIES

Nous extrayons les passages suivants 
d’un discours prononcé récemment, à 
Churleville, par Son Eminence leCardi- 
uni Langénieux, archevêque de Reims, tueux* nou Parce (lu il n agit pas, mais 
devant une réunion de catholiques, piê-|Paree qu'il n’agit point dans les condi­

tions efficaces, ut non sint infructuosi;

Le garde des sceaux, ministre de 
la justice et des cultes,

ThevkJkt.

Lisons maintenant la réponse 
ment épiscopale que Mgr Trégaro

vrai- 
é vô­ tres et laïques :

Apres avoir cité les noms de ces lai-1 Cust Pour (lue autres, les laïques, 
ques dévoués aux œuvres, qu’il appelle laPPleuutiIlt a ne point s enfermer de* 
ailleurs ses coadjuteurs dans le Seigneur I couiugés dans le cercle égoïste des obli- 
coadjutores meos in Domino, saint I Scions domestiques, désintéressés de 
Paul écrit aux prêtres de Corinthe : c^0î?e publique,aussi inutiles à la pa-
Honorez de tels hommes, cognoscite qui *rie 4U [X ^ Lglisu, ut non sint infruc• 
hujusmodi ëunt ; ils ont réconforté mou ' *uo*1- 
cœur oussi bien que le vôtre, refecerunt 
enim et meum spiriturn et vestrum ; UX ]SOLVEAU LIVltE

Le gouvernement, usant du droit de lie de tiéez, n faite au document minis-
haute discipline qui lui a été reconnu à tériel :
l’égard de tousles membres du clergé,] kvegiik de sekz, ü septembre 1889 
ü*hésitera pas, d’autre part, a sévir con­
tre ceux d’entre eux qui aillaient en-1 J'ai l’honneur de vous accuser réccp- 
freint des règles de conduite dont, depuis tion de votre lettre, en date du 4 sep- 
le Concordat, l’observation a été exigée tembre, par laquelle vous faites appel à 
sous tous les régimes et dont la viola- ma haute intervention auprès demon 
tion, au début du régime actuel, a été la clergé pendant la période électorale, 
première et la principale cause des difli- Je connais mon clergé, Monsieur le 
cultes qui se s^nt élevées entre l’autorité | ministre, et je voudrais pouvoir lui 
religieuse et le pouvoir civil.

Monsieur le Ministre

DEparce qu’ils ont suppléé il ce que vous 
ne pouviez faire vous mêmes, quoniam 
id quod rubis décrût supplererunt. Et 
il va jusqu’à affirmer qu’ils se sont cou 
féré à

DON SARD A

épargner la lecture de la lettre de Votre 
Excellence. Elle ne peut, en effet, que 
le blesser dans tout ce qui lui est le

L’UniverS'ii la date du 10 septembre, 
nous annonce la prochaine mise vu 

eux-mêmes par leur zèle une j vente, à Taris, par la librairie Lethiel- 
sorte d'ordination pour un ministère leux, de lu traduction française d’un 
qui les associait à celui des ouvriers nouVtiau ^vre de don Félix Sarda y

" in miuWemum suncfo- ^
, I causes, ses remèdes. L univers nousrum onhiiaverunt sexpsos. \ jüllUe ell

d’un chapitre de ce livre 
titre :

Les manœuvres, les prédications poli­
tiques et généralement tous les actes qui
dénoteraient une hostilité systématique 11^119 c^cr : sa dignité et son patriotisme,

car il faut l’avouer, vous nous traitez enentraîneraient immédiatement la radia­
tion des cadres du clergé rétribué par 
l'Etat.

En outre, les prêtres qui se seraient 
compromis ne pourraient, plus pré­

tendre it l’avenir aux titres dont la col­
lation est subordonnée à l’agrément du 
gouvernement.

Ilotes et en Varias.
Or, nous ne sommes pas des étran­

gers ; nous sommes des citoyens fran­
çais comme vous, Monsieur le ministre 
et au même titre que vous.

même temps, des extraits
qui à pour 

“ Actualités,ou réponses d’un vrai 
j catholique à quelques scrupules d’un 
catholique libéral.” Citons,à notre tour :

Messieurs des conférences de Saint- 
Vincent de Vaul, de Saint-François Ré­
gis, des Patronages, dus Cercles catho 
liques et des œuvres de tous noms qui 
sont ici représentées, 
dans celte apologie de l'apostolat laïque, 
un honneur dont vous pouvez être tiers 
et un encouragement dont votre esprit 
de foi appréciera la valeur.

C’est votre mission à vous, messieurs, 
qui avez reçu ce don inestimable de la 
foi, c’est votre devoir social de vous 
livrer aux œuvres. Après qu’il vous n 
ainsi loués, saint Paul vous apporte 
encore cet enseignement

ainsi

Nous réclamons donc nos droits, et il 
n’appartient pas à Votre Excellence du

X
il Un moi encore : Etes-vousavssi pour 

celte presse mal nommée religieuse,qui, 
acte ses excès et ses intempérances, a 
causé tant de maux à la religion, sous 
prétexte de la défendre contre le libé­
ralisme ! Ce serait là une chose à 
aminer.

Ce qu’il faudrait voir, mou ami, c’est 
s’il y a un catholique loyal qui soit 
lie elle. (Juu la Révolution déclame 
contre le journalisme catholique, cela »e

y a pour vous
nous vu priver.

Nous ne sommes pas des Parias ;Je demeure toutefois convaincu, 
sieur l’archevêque, fou monsieur i’évè- 
WÀ que le gouvernement n’aura pas à 
secourir à ce» sévérités et que votre 
sagesse et votre énergie su diront à nssu- 
*er dans votre diocèse la neutralité 
indispensable dans l’intérêt du l’Eglise 
comme dans celui de l’Etat.

Agréez, monsieur l'archevêque (on gables

mon-
notre place est marquée au premier 
rang de la Société française, et nous 
prétendons la maintenir.

Le clergé français n’a jamais failli à 
son patriotisme ; les annales du notre 
histoire, si vous daignez les consulter, 
vous en donneront des preuves irréfru-

ex-

cou-
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conçoit, puisqu'elle en éprouve de lâIopposition avec les enseignement* do la 

peine; mais qu'un catholique comme ! foi. C'est là précisément ce que fait cette 
vous se fasse l'écho de ces déclamations, je j presse politico-religieuse, objet de tant de 
no le comprendrais pas, si je n’avais été j malédictions, 
témoin, il y a un instant, de votre inex­
plicable aveuglement.

Eh bien !

avantage. Et, dè* le commencement du 
christianisme, il y a ou de* séculiers qui 
ont écrit sur la religion, et, parmi eux, il 
en est quelques-uns qui, malgré des 
égarements postérieurs, ont été rangés 
parmi le* grands écrivent# catholiques. 
Rappelez-vous Origène et Tertullien, qui 
ne furent assurément pas des évoques. 
Non, la polémique catholique n'est pas 
interdite au séculier, pourvu qu’il s’as­
treigne aux conditions qui s’imposent 
pareillement à l’ecclésiastique, c’est-à-dire 
qu'il se soumette à l'autorité de l’Eglise. 
Enfin, mon ami, pour dissiper entière­
ment des appréhensions si j>eu fondées, 
puisque vou» êtes si craintif *ur certains 
points et m hardi sur d'autres, je vous 
dirai que le Vnpe vient de féliciter M. 
Charles Vérin, professeur séculier à 
l’uDiversité do Louvain, à l'occasion de

spectateur peu sympathique, nous éprou­
vons une véritable joie à enregistrer les 
propos révélateurs do M. Bcaugrand. Los 
deux partis politiques doivent tnaudiro 
cet indiscret qui, sans la moindre pitié, 
met à nu leurs plaies les plus cachées, 
hontes intimes que, d'un commun accord, 
bleus et rouges no mentionnent jamais. 
Comme tout ce qui peut embarrasser et 
affaiblir ces détestables organisations 
qu’on appelle 1rs partis politiques nous 
paraît un don précieux du ciel, nous nous 
réjouissons sincèrement de voir M. Beau- 
grand entrer dans cette voie. Puisse-Uil y 
marcher hardiment et longtemps, 
le savoir peut-être, et sans le vouloir, 
probablement, il rend d* ira metises servi-

Ainsi après tant do déclamations et
d’outrages, nous concluons purement et 
simplement que le journalisme religieux 
est non seulement licite, mais que, d'une 
certaine façon, parmi tous les écrits poli­
tiques, il est le seul licite et le seul per­
mis par la loi de Dieu. Repassez, si vous 
le voulez, l'argumentation précédente.

Il me paraît étrange que tant de catho­
liques, emportés par leur haine contre les 
choses catholiques, lancent ainsi A t<>0 et 
à travers leurs anathème" contre la

ce*
maintenant, pesons la ques­

tion en termes clairs et précis : la défense 
de la religion par le journal exclusive­
ment religieux ; telle est aujourd’hui la 
forme que revêt la polémique, et l'on es: 
forcé de l'adopter.La Révolution voudrait 
&ans doute que nous écrivissions sur cha­
que question du jour des volumes in-folio, 
persuadée qu'elle est que ces livres ne 
seraient pas lus. Mais comme aujourd'hui 
le journal est lu par tout le monde, elle 
en prend occasion d'invectiver contre le 
journalisme.

Sans
presse

catholique, alors qu'elle a été l'objet de 
plusieurs brefs de félicitations de la part
de Pie IX.

Bornons-nous ic* à mentionner ceux

ces à la cause pour laquelle nous lutton*. 
L'un des principaux obstacles qui s'op;*). 
sent au triomphe do cette cause, c'est 
l'esprit de parti. M. Beaugrand nous aide 
puissamment à l'abattre 
d'une main ferme 
cache les turpitud 
parti fait commettre, 
force île montrer toute la laideur de 
esprit nous finirons par en at!ranchir 
âmes naturellement droites. 

l>onc nou

Ecoutez encore. Si, pour des raisons 
particulières, nous eussions d&iaigné ce 
mode de discussion, l'on nou> aurait jeté 
à la face que nous ne voulions pas descen­
dre dan> la Lee, sur le terrain propre à 
notre siècle ; que. par haine pour la 
lumière, nou> détection" l'institution de

qui ont été adressés aux excellent* jour­
naux Y Univers, do Paris ; Vflnitâ catto- 
/ica, do Turin ; le Pensamicnto espagnol, 
de Madrid Quoi encore ? On sait que /a 
Civi/ia catio/ica tut fondée à l'instigation 
sociale du Souverain Pontife, et recom­
mandée par lui dans un bref adressé aux 
RR. PP. jésuites. Eh bien /a Civi/tà 
un journal, non seulement religieux,mai* 
politico-religieux, et il est incontestable

m »i>, le*

son ouvrage intitulé : Le* lois ,/< la so­
ciété
mérités. Kt

hrétienne, et l'a comblé d’éloges 
ce M. Charles Périn n’est

en avraclnnt 
lure le voileet pu

point un évêque, mon ami, mais simple­
ment, un bon laïque, comme il y en a 
tant d’autre

que l'esprit de 
Peut-et re

es

qu a
pii, A l’ombre de l'épi *c« 

pat, combattent avec la plume que 1 >i 
leur a placée dans la main.

* » cet
la prêtée périodique ; que nous ne savions 
pa* nous dépouiller des arme© vieillie© du 
moyen âge. Nous avons adopté les armes 
de nos ennemis, et ils nous le reprochent 
en face, comme un crime de lèse religion, 
comme s'il* avaient plu* que nous souci 
de l'honneur. Quelle perversité ! 
hypocrisie !

Ecoutez-moi donc. La vérité peut être 
défendue même par un journal. V êtes- 
vous ? Et la vérité a intérêt à ce que cha­
que jour augmente le nombre de 
vaillants soldats de la parole. Le* grand* ! 
controversiste* catholiques, les 
d’œuvre* magistrale*, forment comme la 
grosse artillerie de notre armée, qui tire 
de temps à autres quelque* coups de canon 
pour détruire les fortifications élevées par 
1 ennemi. La presse périodique est comme 
l'infanterie, qui, protégée par l'artillerie 
et s’avançant à travers la brèche que 
cette dernière a ouverte, pénètre dans le 
camp ennemi, engage un combat partiel 
et d'avant-postes, attaquant l’ennemi 
corns à corps, le harcelant par des coups 
répétés, explorant le camp, poussant des 
reconnaissances et obligeant les suspects 
à répondre au mot d'ordre, etc., etc. C'u*t 
enfin une armée mobilisée excellente, à la 
condition qu’elle ne cesse pa*. ce qu’elle 
ne fera jamais, d’obéir A la voix du géné­
ral en chef, je le répète, le motif dv la 
haine furieuse que l'ennemi porte au 
journalisme, c'est qu’il touche à la pr 
exclusivement religieuse.

vu les
est

* avons enton lu. l’autre i •
M. Beaugraml nou* li:** eo que c’en

parti : un pauvre 
qui s'u*t condamné lui-mênn* à 

afllrmer <v qu’il -ait être faux et à taire 
ce qu’il sait être vrai. N 
pire de* esclavage* ?

LES RESPONSABILITESqu’on passant en revue, chaque 
évènements politiques du monde, elle le 
fait avec une entière liberté, qui n’a d’é­
gale que sa science proton ie. Qui 
maintenant censurer la pix 
religieuse et l'accuser d’etr e 
au bien ?

qu’un journnli*te d 
esclaveLe verdict du jury du 

tenu une
coroner qui a 

enquête sur le* causes de laqueue
politic,^ CatA*,r'1'he de 1:4 

préjudiciable ^u un rt'flct ^11 intiment public, 
qui ? Voyez vous-même, qui | d'cl

catholique iibé- 
ccnçoit naturellement, nui-.’ 

que v'v.*t lui que la moutarde pique 
Mai* >es intempérance* ! C' est lu vé 

, nous ne nieron* pa* que les journa­
liste* catholiques sont ordinairement de 
hommes revêtus d’une chair mortelle, et

« »* là let-ce pu*v*
‘ssO

Ecoutez mai ntt nant M. B ‘augrand •
pie le sut-

le l’ngouvernement fédéral 
municipales. Cela 

Dès 1880,
avaient été averties offici- 

iue la partie du

va nous révéler ce que c'v*t 
frage quasi universel que le 
moderne nous a

et le> autorités 
très juste, 
fédérales 

t I ellement
• enroulée menaçait ruine.*
1 ment s’est c

pourra l'user ? Ce sera le 
rai : cela *e

est
le* autoritésces progrè* 

imposé et que i on vante
auteurs comme un si grand bien. C’est sous forme 

de 41 lettre à M. J. A. M:t*sue, seigneur de 
St Aimé et candidat \ la députation dan* 
le comté de Richelieu.'* Voici quelques- 
unes de* phrase* le l’entant terrible :

cap qui s est
. ,

Le­ri té gouvvrnv- 
jntvîité de faire quelques ira* 

pii n’ont pas dû retar- 
*trophe d’uno seule journée. A 

i,. | l'heure qu'il est, pour protéger les assise* 
mômes de la citadelle, les autorité* fédé 
raies seront probablement obligées de 
faire de* travaux

vaux insignifiants «
1er la cat anon des auges nous apparaissant *ou* la : 

forme humaine. Ils peuvent, dès lors,avoii 
leur vivacité de caractère, et, stimulés 
par la charité avec laquelle il.* ont l’habi 
tude de traiter leurs adversaires, et en !

“ Je vuii* ai rencontré la dernière foi*, 
dan* les *alon* de l'Hôtel Continental, 1 
Paris. You* arriviez de Nice, de Mon? 
du Mentone et vous projetiez, ce me 
b le, un voyage au Cap Nord, pour ail 
voir le soleil de minuit. Je ne 
pas revu depuis et j’ignore si vous vou*

sine

U"
sein-pii coûteront peut-être

elles ont
• !

' plus de ê 100.000. Ht, de plus 
I sur la conscience

particulier les catholiques libéraux, ils 
peuvent quelquefois jeter, çornmc on dit 
le manteau au taureau, et tomber dans | 
quelque faute de fragilité Nou* ne 
approuvons point en cela, et ne 
chons même pas à lu.* excuser. Mai* que 
celui qui est .*ans péché sur 
jette la première pier

Vous :u
quarantaine de 

par leur 
que c'est 

ce qu’il faut

une» I êtes payé le luxe de cet nnnehroni 
astronomique, mais vous en verrez hi 
d’autres, et de plus étonnants 
vous vous rendez au dé*ir de 
électeurs qui brûlent du désir de 
faire voir midi à quatorze heures et d* 
ajouter 25,000 chandelles 
d'artifice ;

mort* d’hommes occasionnées
les I coupable négligence. Voilà ce 

cher- flIK‘ fL‘ remettre à demain 
■ faire aujourd'hui.

en
envoie, si 

cos braves 
vou*

Maintenant, il est clair 
étant arrivé 

. ! ci pales de

ci* point leur 
»*e : Oui. mon ami, 

vous-même qai recommandez tant la tno
deration et la charité, vous discutez sou-j l’œuvre pour retirer les victimes de dos-

que, l’accident 
c’était aux autorités muni-

v
comme fou 

co qui, en politique, est la for­
mule habituelle des cahaleurs de |'rofe*- 
sion, avec plusieurs variantes à la clef, 
*eion que le (jousset du candidat est plus 
ou moins bien garni.

mettre immédiatement à*e

vent avec vos adversaires, non en don- *f>u* les décombres, 
nant des raisons, mai.* en

aussi promptement
jeumant et ; 4Ue possible, quitte i faire payer ensuite

fédéral le.*» dépenses de
tus te ie plu.* acur!>e lorsque, par accident, j sauvetage et de déblayemont. 
vou© venez à prendre la mouche, ce qui ' pn* été fait, au vu et au su de toute la 
vous arrive très fréquemment. Arrêtez ville de Québec. Il est aussi ridicule 
vous donc, si vous ne vou ez pa* que je, VElecteur de 
vous prouve par mille citation* ce que - vernemunt
j'avance. Finalement, l'illustre Vcuiliot, à j cette circonstance qu’il serait absurde 
propo* d'une observation du Pape où il pour lus journaux bleus de nie* 
croyait être visé, fut si humble, qu’il très grave responsabilité 
l’inséra dans son journal, la loua, et après gouvernement fédéral. Lus deux adimni.*- 
avoir déclaré qu elle le regardait, il de-. initions, comme le déclare le verdict du 
manda pardon à ses ad versai res.Bien que jttry, sont coupables d'une i 
cette observation du Souverain Pontife genec. Il n'y a 
.-’adressât à tous les journalistes, 
n’avons point vu que les catho.iques libé­
raux aient imité la conduite glorieuse ei

esse

“ Et vous avez, paraît-il, le gousset le 
mieux garni du comté.

“ Vous avez lait le tour du monde, 
cher Massue, et vou* avez naturellement 
vu des choses bien é Iran g 
bien curieuses et des peuplades fort inté­
ressante*

Vcuillo- ! au gouvernementfrappant du pieu, et vous êtes h*Et en Ce qu'il touche à la presse politi­
co-religieuse ° Il vou* semblera qu’ici 
nos adversaires ont quelque rai*on pour 
eux : en effet, cette manie d’accuser le* 
journaux de confondre la religion et la 
politique, est réellement une accusation 
atroce. Vous allez voir, cependant, à quoi 
elle se réduit.

La politique est une science comme 
une autre. Et l’un peut traiter de la poli­
tique dans ses rapports avec la foi, en 
tant que le critère de la politique est ou 
contraire, ou indifférent, ou favorable a 
la religion.

Dans le premier cas, le journal aura 
une ligne franchement anti-catholique, eu 
qui revient à dire que son œuvre sera 
mauvaise.

Dans ie second eu.*, il svi a encore anti­
catholique, malgré su prétendue neutra­
lité, cette neutralité étant déjà d'e.lu-mêtne 
anti-catholjque, conformément à la con­
damnation de la proposition XIVe du 
Syllabus : “ Dans les question» de philo­
sophie, on ne doit tenir aucun compte du 
surnaturel Cette proposition rentre en 
plein dans lu politique, qui est une bran­
che spéciale de la philosophie.

Dans le troisième cas, il sera politico- 
catholique, c’est-à-dire qu’il traitera et 
résoudra les questions politiques, jugera 
les événements, appréciera les personnes 
et les choses selon leur conformité ou leur

Cola n’a mon

ges, «les mœu: *pour
vouloir établir que le gou- 

municipal a fait son devoir en mais vu u* resterez tout «ie 
mômeéumné devant les surprises que 
vous réserve une bonne campagne élec­
torale, bien corsée, bien mouvementée et 
surtout bien payé 
comptants, au jour le jour.

“ Ça vou, coûtera paraît- il, $10,000,un 
bas mot.

• qtt une
incombe en beaux deniersau

iîlreuse négli­
ge les partisans quand 

nous I même, d’un côté ou de l’autre, qui oseront 
dire le contraire.

C est pour rien ' et vous aurez occa­
sion de faire. sur place, des études psy­
chologiques que vous n’oublierez jamais.

ht s il faut en croire la légende de 
mon pays, Sorcl est précisément un petit 
coin du monde où l'on fera danser 
écu.s.

édifiante du féroce Veuillot.
11 Mais pourquoi les séculiers vont-ils se 

mêler des choses de la religion ? "—Mon ! 
ami, je vous ai entendu mille fois formuler 
cette attaque contre la presse catholique. 
Vous n’avez pas raison de parler de In 
sorte ; non, vous n’avez pas iai.*on. Préci­
sément, les grands polémistes de l'école 
caiholico-libéraîe sont presque tous sécu­
liers ; et ils parlent et discutent des 
choses de la religion, à leur façon, avec 
le plus grand sans gêne. Vous ôte* sécu­
lier, époux et père de famille, et dans vos 
conversations et vos écrits, vous traitez

ENFANTS TERRIBLES VOS

“ Ah hi huile, la superbu position que 
colle du candidat briguant les suffrage* 
île toute une population qui vous guette 
au coin du bois et i 
de folle gai té, vous "fait

Décidément, M. Beaugvnnd devient 
enfant terrible 

Un commît

un

eut affreux bambin 
! tout à coup, devant de nombr

qui, dans un moment 
, pendant dix ou 

quinze jours, danger un candidat comme 
un joueur d orgue italien fait danse: 
singe.

qui
eux convi-

grttnd désespoir
Confusion de ceux qui l'entourent 

qui révèle une de 
lions que l'on ne tient guère à étaler 
yeux du public.

Le directeur du lu Patrie, pour une 
rnidon que nous ignoron.s, semble déter­
miné à jouer ce rôle à l'égard dos

au point de vue philosophique et théolo politiques et dos autres " 
gique des questions où se mêle la religion modernes. " Comme nous ne 
et vous le faites parfois avec succès et <]0 la fête,

vus, au cl à l'indicible 
lance 

eus situa-

son

un mot . ùc que vous allez runcontror du vieux 
amis est impossible à dire et ce que vous 
allez on faire du nouveaux

aux
- est inénarra­

ble i ü') que vous allez absorber de 
Uuls est épouvantable à edneovoir, 
ce que vous ai lez-être forcé d 
tout vouant

rock*
mais 

on payer, :l 
comptera parmi les mystères 

«le cette génération; ce qu’il vous sera sou- 
mi© de plans stratégiques et do tactiques 
savantes pour la défaite do I’onnomi 
sera jamais équilibre que pur

partis 
institutions
sommes pas

mais simple spectateur, noet le nombre



83LA VERITE
infini do dollar# qu’il vou#faudra crachor do lu ruine morale, de la dépravation do# Si lo projet ministériel n’est pas co que Sauveur. Le paganisme avait produit de8 
pour rémunérer le# généraux,le# officier#, munir# ; elle# no le feront pa# ;x)ur nous, l’on disait : la dotation d’une université I utelligencc# supérieure#, ornée# de
br^ouS^T'déitére^ée quV11 tt ,»u’Uno #our«° d.« pour les catholique ; s’il n’est pas 

vous servira de garde de corps, dan# vos Inatl0,m «oinmo pour le# individu# : elle mécontenter les orangwtoe, il
île# | descend du (Jalvuirc à travers le» âges et rail être

que», et ceux-ci pourront le repousser j francos et le sang d’un Dieu pour
cher à I» mort.

do nature à lumières qui brillent encore ; et pourtant 
ne sau- le monde menaçait de périr dans une

satisfaisant pour les catholi-1 corruption universelle. Il a fallu les souf-
l'arva-

luttes, et qui em|>6chora le commun 
mortels d’avoir sa part do cotte camtto | s'appelle l’Eglise de Jésus-Christ. Quand 
monumentale nous demandaions au Sauveur du monde san* scrupule.

En parlant de Jean Jacques Rousseau
s'assainira comme le reste. Si nous per Louis Veuillot dit que, lorsqu'il arrive I la Science même,
sistons à compter sur les seules forces de par hasard au détestable Genevois d'être la science ? En aucune manière. Lui-même 
la nature, nous tomberons, comme les dans le vrai, on a toujours hfite qu’il en nous a parlé en discours et en paraboles 
autres peuples, jusqu'au fond de l'abîme, sorte. Les catholiques .irlandais nourris- que le moins lettré des hommes peut 

. I C'est inévitable. sent, â l’égard de M. Balfour, des senti- comprendre. Il n’a point éent des livres
monts tout à fait analogues. Ce ministre I savants, il ne nous a pas commandé de 

Düî HLA!! 1IK M. 1SALFOUK a fait preuve do tant do perversité dans] lire. Il nous a ordonné de croire et d'ai-
; il nous a dit que c’est par la foi, la 

Irlandais pouvaient difficilement se ré-1 grâce et les bonnes 
soin!re a accepter de lui, non pas une lu lecture, que nous 
faveur, mais un simple acte de justice, leurs, 
convaincus qu’ils sont que tout bien ap­
pui eut venant de lui doit nécessairement tinuer son œuvre 
cacher un piège, (’’est pourquoi i s *ont choisi, non pas des savants, 
véritablement heureux de voir que eet^ ignorants. Il les a remplis de son Esprit, 
homme néfaste ne songe pas à leur offrir I mui- Il ne lo~ a point transformés en aca-

Cc sont eux et leurs succès-

#.*«**» •
Et notre divin Rédempteur, qui était

nous a-t-il rachetés par
<i iis vous traiteront do pingre, quoi 1 |<le guérir tous nos maux, notre politique 
“ C'est comme cela quo ça se fait dans 

tous les partis politiques et rhiotoire do 
v0 pauvre Amuble Jodoin et de ses cam­
pagnes légendaires, pourrait vous 
do tradition.

“ Ai-je besoin de vous affirmer que je 
vous ai pas dit tout ce que je sais, sur 

les mésaventure, d'un candidat et que 
vous un apprendrez dix foi, plus, au cours 
de la campagne qui va /ouvrir

servir

ne

son administration de l’Irlande que les mer
Il y ft quelques semaines, M. Balfour, 

secrétaire d'Etat |K>ur l’Irlande dans lu 
cabinet tory de lord Salisbury, annonçait 
à la chambre que le gouvernement se pro­
posait de faire enfin quelque chose en 
faveur du haut enseignement de la jeu­
nesse catholique de l'Irlande. Le* organes 
ministériels, commentant ces paroles, 
donnèrent clairement à entendre que 
l’intention du cabinet était de créer et de

œuvres, non pas par 
deviendrions mcil-Comine vous le voyez, l'aveu est com­

plet, la
M. Beaugrand, qui s'y connaît, assuré­
ment, nous dit ee qui so passe dans les 
deux vamps politiques en temps d’élec­
tion. Il /épargne pas plus les libéraux 

les conservateurs.
Un a souvent entendu bleus et rouges 

se reprocher réciproquement leurs 
de corruption.Mai* tout en accusant leurs 
adversaires de terribles forfaits, le, uns 

le* autre* se proclament invariable­
ment blancs comme neige. Voici M. 
Bvaugraml qui vient dire 
Le* uns et 
élections ; le suffrage universel est une 
sinistre farce î

confession est sans restriction.
Lorsqu’il a fondé son Eglise pour con-

à travers les âges, il a
mais des

que
une chose acceptable. détniciens.

sours qui ont converti le monde, non pusact Crt
doter une université catholique irlan­
daise. Cette nouvelle causa une profonde 
imp;cv»ion en Angleterre aussi bi n qu'un 
Irlande. Les tories /ont p:t< l'habitude 

cyniquement : I de vendre justice au peuple irlandai*, de 
les autres iioun aeheton* nos faire droit aux légitimes demandes •!»**

I les savant**.
San* doute, il y a eukultnrkampf i! y a encore, il y

aura toujours des savants parmi ceux qui
mais c'est par leurs

leur cha­

rt
sauvent les âme* ;

Un article publié récemment sur “les 
avantage* l'instruction " se termine 
comme suit:

vertus, par leurs exemples, par 
rité et par leurs bonnes œuvres, bien plu**

qu’ils opèrent, 
La science

catholiques de u l'ile sœur ”, Aussi beau­
coup de ceux qui suivent le mouvement 
politique du royaume-uni onl-il* cru tout 
simplement à une ruse de guerre de la 
part de M. Balfour et de se* collègues, 

but du ministère, di*nient-il-, était

leur science,que par
moyennant la grâce divine.

>:is l'homme d'etre saint ; mais
“Si nous lisions plus nous serions 

meilleurs, car en s’instruisant l’on se ; n’empêche \ 
corrige ot un *o corrigeant l'on atteins jjh ^inteté seule suffit pour rendre 
un plu, haut degré de perfection.**

* *
V h des jeunes du l'Un ion libérale veut, 

lui aussi, faire l’enfant terrible, à l'ex­
emple de son aîné. A la date du 1*7 sep I Le 
ternbre, dans un long article sur Aotre d'embarrasser

t l'homme non seulement agréable à Dieu > 
Le ton général de cet écrit indique que ; mais même très puissant à faire du bien 

l’opposition, de jeter le l’auteur,bien malgré lui, sans doute, verse : aux autres. Tandis que la science sans la 
certain Max tait des révéla- désarroi dan, le camp ennemi, de couper quelque peu dans 1 erreur de ceux qui vertu est stérile; parfois, peut être de-

croient ou feignent de croire que la scion- j vrions-nous dire toujours, 
ce e*t la panacée de tous nos maux. C'e*t funeste.

Irlande, là une de* nombreuses erreur/*modernes

arenir, un
lions sur les ravages de la corruption, l'herbe sous les pieds de M. Gladstone et 
Bien que son témoignage n’ait pas la de .-es partisans. Ceux-ci, on le sait, of- 
mvmc valeur que celui de M. Buaugrand front l'autonomie politique à

Voici Kn offrant, à leur tour, aux catholiques
université indépendante,

nuisible et

man jue pas à la généra-O I La science ne
qu'il importe de combattre sans cesse,1 tion actuelle. Nou, nous vantons même 
puisque sans cesse elles se manifestent d'être plus savants que 
sou* une forme ou sous une autre. i Et cependant ta *ociété actuelle n’est elle

Eh bien ! non, la science n’est pas une ; pas tellement malade qu’elle semble de- 
panacée, loin de là. Dans l'étal actuel de j voir périr comme ont péri les nations 
l'humanité, elle tue beaucoup plus qu’elle i savantes qu’avait enfantées le paganisme? 
ne guérit. 11 est néanmoins très vrai de I Jamais le genre humain n’a tant lu qu'en 
dire que l’intelligence humaine, œuvre du nos jours, et jamais aussi, depuis la venue 
Dieu de toute science et façonnée à son J du Christ, il n’a offert de plaies plus pro­
image, est faite pour recevoir la science 
qui est son aliment propre. Aussi, sans la 
chute originelle, qui a profondément, 
corrompu notre nature, la science eût- 
elle toujours été pour l’homme un bien­
fait sans mélange. Mais depuis la déso- j au point de vue de la grandeur purement 
béissance de nos premiers parents par ( humaine, la génération actuelle ne sau- 
laquelle toute la race humaine a été inch-, rait être comparée un seul instant à ses 
née vers le mal et détournée du bien, lus ancêtres. Tant il est vrai qu'à ceux qui 
hommes sont portés à abuser plutôt qua cherchent d'abord le royaume de Dieu et 
user des dons de Dieu. C’est do ce grand 6:i justice tout le reste est donné comme 
fait, à la fois religieux et historique, que 
trop d’écrivains modernes ne tiennent pas 
suffisamment compte en traitant une outrée à la seule instruction profane, à la

•e purement intellectuelle, à la

il est bon,toutefois,do le recueillir, 
quelques extrai ts : nos devanciers.ii landais une 

les tories ne voulaient-ils pas désarmer 
les partisans de M. Parnell ? Si les dépu— 

irlandais acceptaient du gouverne-

“ Oui, pour guérir uos maux ii faut 
vu v plus que libéral ou conservateur, il 
faut être canadien et sonder la plaie 
jusqu'au fond.

44 Notre décadence e*t due à la corrup­
tion et à la faiblesse : A la corruption de 
ces hommes qui s'attachent au flanc de 
chaque parti pour l'exploiter, ne cher­
chant qu'une chose, s'enrichir, n’ayant 
qu'un désir, retirer de l’or des entreprises 
de parti. Us sont la plaie des gouverne­
ments trop faibles pour les répudier ; ils 
sont le malheur des oppositions. Chaque 
parti a sa clique, son ring pour employer 
l’expression, et ce ring perd non seule­
ment le parti, mais prépare la ruine du

tés
demi-pain " ne mécontente­ment ce

raient-ils pas leurs alliés libéraux ? S’ils 
le refusaient, ne seraient-ils pas mal vus 
du clergé et de l’épiscopat irlandais ? 
Voila le but machiavélique que l’on prô-

l
fondes et plus hideuses.

Le peuple français moderne lit beau­
coup ; mais qui voudrait prétendre qu’il 
est meilleur que le même peuple était 
avant l’invention de l’imprimerie ! Même

tait généralement au cabinet tory.
On ne sait pas trop quelle ligne de con­

duite M. Parnell et ses partisans ciiascn t 
suivie si le gouvernement eût soumis un 
projet do loi pour établir 
catholique en 

! repousser ? D'un autre côté, en l'aeeop- 
i tant, ne court aient-ils pas le risque d'in-

une université 
Irlande. Pouvaient-ils le

pays.
44 Nous,de la province de Québec, nous 1 

surpassons tous le* peuples dans ce genre
du corruption. Le boodlage est une plaie .disposer assez les libéraux anglais, 
et il se glisse partout. Vous ne pouvez ! ^ à toute mesure de ce genre, pour 
rien prouver, mais vous voyez dans chu* compromettre sérieusement la cause de

............. -..hm*» * n**-
nête* gens et sortir de leurs travaux plus seuls les whiga et les radicaux tuvolisent.*
riches qu’hier. Il est certain que les paroles de M. Bal- foule de questions, telle que la liberté, cultui

“ Et devant cela le peuple so démora- four et les commentaires des organes l'instruction, la science, la politique, etc.
lLu et perd confiance dans les individus, ministériels avaient créé un certain ma- Ils partent d’un principe radicalement davantage de
Un devient insouciant et, qui de vous |)îU.mi les amis du home rule ; et ce j faux ; ils supposent que l'homme est ua-jde la jeune génération, de sa forma-
de» C p ro tes tut ion t>C ' î mtr i o t i < j°n os° 'dos° cira- malaise pouvait facilement devenir un turellcment bon, et qu’il peut se perfee-, tion religieuse et morale. C’est par la
leurs publics. sérieux embarras. Sans doute une univor- tionner par ses propres forces, se guider f.d, l'espérance et la charité qu’avec la

*’Le peuple n’a plus confiance dans ses si té catholique est grandement désirée parses propres lumières, parvenir à sa g.-fice de Dieu, les peuple-, comme lo< 
chefs, fussent-ils les plus honnêtes ; il so; ,)HI. |c p0Ujd0 irlandais; mais le timeo Da- ' fin par ses propres efforts. C'est le cou- individus, deviennent vraiment meilleurs 
rit de la presse qu’il a vu si versatile, si ,irt0S c( dona fer entes se présentait à bien ' traire qui est vrai. L’homme déchu est 
intéressée aux intérêts do quelques char- , esnrits ! naturellement mauvais, et laissé à lui—
dégoût jusqu’au moment ou il se retire C’est M. Balfour lui-même qui vient, meme il roule nécessairement de p'dii- 
dvb affaire* publiques, oubliant sa ru*- do tirer les Irlandais du doute et de l'cm- ! pi ce en précipice.
pvmsubilité,se riant de sos droits illusoires, 0lUTnrt loh ultra-protestants d’Anglo-j C’est pourquoi la science, quoi que. 
repoussant sos devoirs. terre ot les orungistes d’Ulster, partisans . bonne en elle-même, est absolument im-,

cette question tant de tapage que, pour j n est accompagnée et soutenue constant , ^vlll des nuii» buiiiches à prodiguer des
M. Balfour s’est vu obligé ment par la vertu surnaturelle, qui nous boins inutile* aux enfants qui font leur

ti'éerirc à Uilliance protestante une lettre vient de la gi ace divine, la science n’es:: dents où qui sont malades de coliques,
A ,.ov,o tour oMi dirons : Oui, pour .4 il dioluro que lo cnbinot, ou purlunt ,u'un inutrumunt on.ro ion min, do

guérir nos maux il faut être plus quo do faire quelque chose pour lu haut cnsvi- de I homme pour creuset üataiitngc )ietils le Sirop Calmant du Dr tid. Morin,
libéral, conservateur, ou national, plu» gnemonton Irlande, n’a jamais ou l’in- l’abîme do ses misères. ' viles apaiseraient certainement leur» dou-

privée. Le* vertus purement humaines | tu*' 1^ projet a\antde 1 avoii \ u. p^ti i
Cotte lettre de M. Balfour semble avoir La science n avait certes pas manqué

grand soulagement en Irlande, au genre humain avant la venue du j

uppO-

par surcroît.
N’attachons donc pas une importance

•vicnce humaine. Mais occupons-nous
l’éducation chrétienne

ei accomplissent leur mission providen­
tielle.

!

L'ami des enfants

;

“ On est effrayé de voir combien alar­
mant devient l’et ;t de notre société minée les apaiser, 
ainsi d’en haut. ”

sont impuissantes à nous sauver ; elles 
n’ont jamais préservé ou retiré personne causé un
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laute sur le fond noir de l’horizon, les 
statue a dos fontaines s’animent, les 
tritons vomissent leurs eaux lumineu­
ses, les chevaux gigantesques piaffent 
de leurs sabots do pierre. C’est la glori­
fication, l’apotheose do l'homme. Un 
murmure d’admiration s’élève de la 
foule ; il est impossible de montrer 
l’homme plus grand.

Sur ma droite, derrière les bosquets 
éclairés par les lueurs mornes des lan­
ternes vénitiennes, le croissant de la 
lune descendait lentement vers l’hori­
zon comme honteux d’être oublié. Dans 
cette foule d’un demi million d’horumes 
combien avaient pensé à Dieu, béni 
œuvres et fait leur prière du soir. Le 
“génie humain ” avait tout envahi de 
sa vanité encombrante, de sa gloire tapa­
geuse, il était le Dieu de cette foule 
badaude, bouche bée, enivrée de 
merveilles électriques, et ne pensant 
point que cette lune qui s’éloigne .silen­
cieuse, dont la clarté modeste d 
déclin est à elle seule plus belle, plus 
parfaite, dans sa course impeccable, plus 
admirable dans ses savantes révolutions 
que toutes les expositions humaines. 1 
habitants do la lune ne pourraient même 
pas avec nos télescopes les pim perf 
donnés découvrir la tour Kifful, même 
quand elle est embrasée ! Kt l’hotume 
est tier !

Avant de pusse? la Seine, entrons au 
Pavillon des forêts, perdu parmi des 
bosquets de fleurs et des merveilles 
d’horticulture. Il est tout entier cons­
truit en troncs d’arbres revêtus de leur 
écorce. Cela sent la forêt, la scierie, le 
parfum du bois. Les colonnes sont faites 
de troncs de chênes, de hêtre, de bou­
leau ; les pilastres île billes brutes sciées 
en long par le milieu. Vous y trouvez 
toutes nos belles essences françaises, 
t"us les usages du bois. Un goût exquis 
a présid • à la construction de ce pavil­
lon dont la galerie principale a 43 mè­
tres de long. Dans une galerie supé­
rieure,îles dioramas représentant les tra­
vaux de nos forestiers pour endiguer 
les torrents des montagnes, pour régu­
lariser leur cours, afin de

Au ciel commencent à briller le#gnifique, bien qu'il y ait à redire aur les 
détails.Lettres de France étoiles, les illuminations terrestres vont

1a) premier détail monstrueux qui!leur répondre. C’est le Trocadéro qui 
vous choque, c’est la fameuse tour Eiffel, 1 donne le signal, puis la tour Eiffel qui 
tant vantée, et qui ne fait plus guère I dessine on lignes de feu ses cintres 
aujourd’hui que l’admiration dos ba-| énormes, ses fortes lignes. Dans lo loin- 
dauds. C’est le clou de l’Exposition,[tain, sous son immense arcade, lu dôme 
autour duquel tout gravite, clou énorme!central s’allume. On dirait un vaste 
qui s’impose, qui vous poursuit partout, I baldaquin orné de draperies et de fes- 
qui vous obsède connue une horrible I tons de lumières. Le sommet diaphane 
vision. Comme elle est tout en fer, les lest éclairé d’une lueur rougeâtre, viola- 
bases vous en semblent grêles, et le I cée. Le pâle éclat des milliers de becs 
chevalet incliné sur lequel s’appuie laide gaz font ressortir la blancheur éblou- 
tour vous paraît prêt à crouler. Cette lissante de la lumière électrique. C’est le 
architecture de fer va contre toutes les!soleil qui brille à côté de la lune. D’ail- 
idées reçues ; choque l'œil qui demande leurs, l’illumination est savamment 
que tout soit proportionné et qui re- conçue. Les contours puissamment unis 
garde avec stupéfaction ce gigantesque I en reliefs ressemblent A des cadres 
pantin, qui s’élance à trois cents mètres, splendides, dans lesquels se jouent des 
et qui vous a l’air de danser sur ses!cordons de feu plus légers, de blanches 
longues jambes maigres écartées. Aucun étoiles. île vertes feuilles de laurier au- 
monument ne prête plus à la caricature, dessus desquelles s’épanouit le chiffre 
La tour elle-même ; dénuée de stylo et de la République française ; des vases 
de gravité, avec sa couleur rouillé de fleurs, toutes les couleurs que peut 
rouge, sus balustres ut ses arcades du I revêtir la lumière. Sur le fronton du 
premier et du second étage peints eu dôme une vaste couronne de lumière 
tons très voyants et rococo, vous appa- portant au centre un énorme diamant 
raît comme la caricature ou l’esquisse | électrique qui étincelle, 
puissante d’un grand monument dont
vous n’apercevez que le squelette.

On vous dira que le f
numental, et qu’on ne pouvait mieux I 
faire : qu’on s’est rattrapé sur la hau­
teur. sachant bien que tout effet archi­
tectural serait manqué. Alors à quoi 
nu '.a construire, puisqu’on savait d’a­

vance que l’œuvre serait absurde et 
sans utilité pratique ? On a tenu à célé­
brer le règne, la royauté du fer. Eh 
bien 1 la question est jugée. Le fer, 
hélas ! nous n en connaissons que trop 
ies terribles usages. Il n’y avait jas lieu 
de le glorifier ni de nous rappeler que
notre âge n’est pas l’âge d’or.

Cependant l’effet de nuit est merveil­
leux. J’assistais, le soir, â la réception 
qui a été faite au shah du Perse, l’uni 
que souverain qui ait daigné honore 
l’Exposition de sa présence, sans doute | ^ 
parce qu’il ne craint pas que les princi­
pes de SD fassent invasion dans lus 
Etats où règne l’absolutisme de droit 
divin. Je m’étais placé en bas des cas­
cades du Trocadéro afin de mieux juger 
de l’effet d’ensemble. Dès les cinq heu­
res la foule afflue, avide de fûtes, et

France, ce 9 septembre 1889.
M. le Directeur de la Vérité,

J'ai pensé que vos lecteurs no liraient 
l>as sans intérêt quelques pages sur notre 
Exposition universelle. Je l'ai visitée à 
leur intention. Il est bien inutile que je 
leur en fasse une description détaillée. 
Cela se rencontre partout, et les Guides 
abondent. C'est plutôt mon impression 
personnelle que je tiens à exprimer. Elis 
vaut ce qu'elle vaut, mais elle est 
mienne.

11 Mon verre n'est pas grand, mais je 
ttoia dans mon verre ", disait Alfred de 
Musset. Toutefois je n'ose répondre de 
la liqueur. Je dirai ce que tout Fran­
çais, impartial, tout catholique, surtout 
pense. L'idée qui a présidé à cette bril­
lante et bruyante Exposition est mal­
saine, mais on a fait grand, parfois même 
on a fait beau. 11 me semble que notre 
esprit français, que la situation, les ten­
dances. les préoccupations actuelles, que 
les sentiments publics, les rivalités pri­
vées, l'orgueil et l'impuissance, Li science 
prétentieuse et la science réelle, que tout 
s’y peint sans déguisement. C'est bien la 
France de 1889.

Entrons par le Trocadéro. C'est un 
vaste édifice semi-circulaire et sans 
aucune valeur artistique. Edifice bâtard, 
qui n appartient à aucun style, et qui 
rappelerait plutôt le genre mosquée, 
avec ses tourelles qui sont de vrais 
minarets. Ce monument vulgaire que 
nous a légué l'Exposition de 1 STS. ne se 
comprend pas en France, le pays de la 
grâce et de l'invention. Mais comme le 
soulier de l'Auvergnat, “ cela tient de la 
place. " Tour être juste, je dois dire que 
son dôme ne manque pas d'harmonie. 
Je le féliciterai même de la place qu’il 
tient, parce que ses ailes, son aile gauche 
surtout, renferme le» chefs-d'œuvre de 
l'orfèvrerie française, les plus beaux 
émaux, châsses, reliquaires de nos ca­
thédrales, que nos evêques ont cédés 
avec une courtoisie qui désarmerait des 
tigres, mais qui a manqué son effet sur 
des hommes comme Constans et Théve- 
net, qui, dans l’échelle des êtres se sont 
placés à un degré très inférieur à ces 
honnêtes animaux. “ Le tigre mange sa 
proie et dort ” dit Chateaubriand ; Cons­
tans et Thévenet mangent les évêques, 
“ et veillent 
proie qu’ils guettent pour se la mettre 
sous leur dent impartiale. Le Trocadéro 
comme ménagerie, leur conviendrait 
assez bien. Dans son style fataliste, ils 
trouveraient des airs de famille.

ses

ces

e son

a-s

Alors les fontaines lumineuses jailli- 
sent à vingt, â cinquante mètres de haut, 
en colonnes d’eau qui montent serrées, 
s'ouvrent en évantail et retombent en 
pluie d'argent, d’azur, ou d'éméraude,

| en pluie d’or. C'est l'or qui obtient le 
plus de succès. Cent bouches d’eaux qui 
reflètent toutes les couleurs de l'arc-en- 
ciel, tantôt blanches comme l’aube, 
tantôt bleu foncé, pourpre ou vert, pous­
sent au ciel leur jet merveilleux et 

’ I étourdissant. Le vent s’élève, les feux 
vacillent autour des monuments, les 
lanternes vénitiennes se meuvent à tra­
vers les massifs et sur les arbros, comme

ce-
s m<>-

)

de gros fruits d'une espèce étrange, on 
se croirait transporté dans je ne sais quels 

I I Champs Elvsées où l'atmosphère est 
r bleue, les figures bleues, les arbres bleus 

et tels certainement que ne lus ont 
jamais rêvés les païens. Vendant que 
vos yeux ne peuvent se détacher de ce 
spectacle inouï,la tour s’enflamme,parait 
toute rouge, comme si elle sortait tout 
d’une pièce d’une forge cyclopéenne. 
Alors ses défauts disparaissent quand 
elle est vêtue de feu ; elle prend un 

! corps, elle ressemble a un vaste lustre 
constellé de lumières, suspendu à la 
voûte du firmament. Avec une croix au 

'sommet, un cœur de flammes et le ch if-

sauver nus 
forêts et de conquérir un excellent ter­
rain jsur ce terrible ennemi, dans les 
Pyrénées ou les Alpes.

Franchissons maintenant le pont
dTéna et prenons le petit chemin de fer 
Décati ville qui nous conduira, en lais- 
huit à gauche toute l’Exposition, jus­
qu’au palais dus machines. Nous aper­
cevons tout d’abord Suez. Si nous avions

parce que, passé six heures, il faut dix 
tickets pour entrer. Elle arrive comme 
une armée, traverse la Seine sur le pont 
dTéna, pressée, active, à la recherche \! 
d’une place favorable. Pendant une 
heure, ou ne voit que le mouvement 
cadencé des épaules des hommes qui sel hmanges de Dieu.

hâtent, que le chatoiement des robes Tandis qu’elle ne chante rien ! 
multicolores qui se faufilent parmi les une idée élevée qui s’accroche à 
habits noirs ; on n’entend qu’une ini* arêtes, il semble, au contraire, qu’elle 
mense et douce rumeur, semée de cris exclue tou U poésie, tonte idée religieuse, 
perlés qu’excitent la joie, l’attente, laj Elle ne représente rien. Trop mesquine 
curiosité. La foule marche toujours dans] pour parler de Dieu, trop hypocrite pour 
la direction de la tour ; il y a là peut-1 se déclarer nettement maçonnique, elle

Où demeurera un monument hybride, inco­
hérent, symbole de la pensée indécise, 

Tout à coup elle revient en sens op- impuissante, et prétentieuse du siècle 
posé, ne trouvant point d’espace pour se du for. 
mouvoir â l’aise ; elle repasse la Seine grandeur dégingandée 
avec le même entrain, les mêmes cris, | monstre, soit ; 
elle reflue vers le Trocadéro et

attendant une autre
fru de la Ste Vierge, elle deviendrait 
pieuse et chanterait triomphalement les

lo temps, nous y verrions un très beau 
plan en relief des travaux exécutés pur

Pas M. de Lesseps. Ia* canal y est figuré, les 
bateaux, les lacs, la 
illuminé le soir.

ville, tout ce lu est 
Voilà lus admirables

ses
Mais il est occupe, et supérieurement. 

Une direction vraiment intelligente y a 
établi un ?aus& des Moulages des 
monuments français. Vous y trouvez, 
par exemple, le portail de la cathédrale 
de Cùartes, celui de Beauvais, la tour 
de l’horloge de Rouen, et cent autres 
chefs-d’œuvres, qui sont exposés là, dans 
leur vraie grandeur, avec une exactitude 
parfaite. On n’a pas même rétabli les 
nombreuses têtes de nos saints cassées, 
par les brutes révolutionnaires, dans ces 
profondes et célestes voussures.

travaux du génie humain, cette fois, et 
qui vous font autrement penser et jouir 
que cette tour idiote qui 
Non seulement

m’exaspère.
vous pouvez accompa­

gner nos vaisseaux qui se rendent nu 
Tonkin par Suez, ce qui intéresse beau­
coup mon patriotisme ;

être quatre cent mille personnes, 
pourront-elles se caser ?

mais pour peu 
que vous vous souveniez de Moïse et 
de Pharaon, il vous est très agréable de 
suivre aussi la marche des Hébreux

Un cou de girafe démesuré, la
un polichinelle 

mais do la grâce, de la 
beauté, de l’esprit français, point.

Comme je regardais la tour rouge, le 
dôme central illuminé, mais sans cou­
ronnement,—car la statue qui le domine 
demeurait dans l'ombre,—du haut do la 
tour un jet électrique fouillait l’espace, 
cherchant le groupe du uôme qui ropré- 
sente le “ génie humain. ” Elle réussit à 
la rencontrer. Le " génie humain " se 
détache alors dans sa blancheur étincel-

nous
envahit. Foule tranquille d’ailleurs, qui 
ne songe qu’à s’amuser, doit-elle souf­
frir quelque chose pour cela, point mé­
chante et bon enfant. Les plates-bandes 
et l’exposition de rosiers en souffrent 
bien un peu, les gardiens essaient de 
timides observations, mais un ne résiste 
pas au reflux de la mer, ils en prennent 
leur parti.

vers le Binai. Le Pharaon s’est .placé là 
dans le passage étroit qui va du Suez au 
désert, un soir, sûr le lendemain de faireSi des hauteurs du Trocadéro vous

regardez le Champ de Mars, le coup 
d’œil est splendide. Devant vous, à 500 
mètres, la tour Eiffel ; au loin, les dô- 

variés, les flèches originales, les

prisonnière cette multitude de trois mil­
lions d’hommes enfermée entre de hau­
tes montagnes et la mer. Or le lende­
main Dieu avait ouvert à son peuple un 
chemin à travers les flots.

Voici la République Argentine, le 
Mexique, Vénéznéla, l’Uruguay, le

mes
pavillons bizarres qui forment l’Exposi­
tion, et que domine la gracieuse coupole 
du pavillon central. L’ensemble est ma-

EE
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Paraguay, ensuite la Chine, le Japon 
l'Asie ; puis le Maroc, l’Egypte, l’Afri­
que qui s’est donné rendez-vous dans la 
fameuse rne du Caire.

Descendons-y une minute. Le petit 
Décauville, avec des rails de 60 centi­
mètres d’écartement, des wagonnets mi­
gnons, de gracieusoa petites machines, 
file rapidement entre les grands arbres 
où des affiches écrites en toutes les lan- 

sauf en allemand—vous avertis-

coupait la tête de Lavoisier eous pré­
texte qu'elle n'avait pas besoin de 
savants. Aujourd'hui, elle répare ses 
méfaits envois les princes de le science. 
(3e n'est pas nous qui nous on plaindrons, 
nous
l'égalité est contre nature ot qui avons 
gardé un culte pour tout ce qui est 
grand par lu génie, par les bienfaits, par 
lus services rendus, par la naissance, par 
l'autorité.

Le palais des machines porte l’auréole 
d'une de ces grandeurs ot je l’admire 
sans réserve, avec ses grands arcs de 
for qui posent chacun 200,000 kilo­
grammes. Ils s’articulent sur le sol 
à leur partie supérieure sur d'énormes 
charnières ou rotules de près d’un mètre 
do diamètre. Il y avait là un problème 
à résourdre, celui de la dilatation du fer. 
Ou Va résolu à l'aide de ce genre d'arti­
culation qui permet la dilatation libre 
du f*T en bas et en haut. Voilà u ne

qu<$ & exécuter des sujets religieux. Son alarmants des temps actuels. Dans son 
chemin de croix, dont l’auteur est Car- numéro du 20 septembre, la Paix s’ex- 
rier lielleuse lui-même vous frappe par prime comme suit : 
le mouvement qui y règne et la piété _ • „ ,

"T- v*i T crcU sTh9 y o renaissance, egalement cuivrée par du gouvernement républicain qu'il vou- 
le même procédé inaltérable. Elle a trois lait se donner.” 
mètres de haut y compris le socle, elle
est grave, monumentale : je voudrais la œ a est ra 03 ernen* au*’ 81
voir sur tous les chemins de France et ^ n est que a rance a pass , en e et,
du C-tn-ida Par “ mille luttes depuis la fatale et

satanique révolution de 178'.). La paix 
ü*“ son atelier .le Sommevoiro (Ht. M ü itoMie cn Frauce> Von

Marne) M Durcnnc essaie maintenant atu.„dt0| d.„n jour à à
et avec succès de couler aussi le bronze. ,, civile. VEgliee est persécutée,

•Je ne me charge i as de vous conduire , . . ... . ° 1 les consciences catholiques sont oppn-
a travers les orgues voisines de G&vail- , , , « . . . , ,, °, _ . _ . mees, la guerre la plus impie et la plus
lé-Coll, les autels de l oussielgue, les . ,, , , , ?..° perfide est déclarée a Dieu et a ses mi-
ers forgée de l’ompey (Meurt),e et ^ ,c de fat*. C’est

Moselle), tous les trésors de la metal- é . , ,, . ' ., , . . . tenir un langage insensé,
lurgie, les metibies, la tapisserie, la bi
jootene, l’orfèvrerie, non, uns même au Le •»»!*> ne *><* rafm0
près du diamant de cinq ou cil million. - P08 d'"° e™”ernement véritablement
quit,urne sans cesse sur lm-même utin rdpublicm. Le nom y est. mais point la 
de se faire vu-sous toutes ses brillante. «hose.Les bouleversements successifs qui
feccttcs et uni, fraîchement, ,«tralt 0M ,uiué h "'ont P“ fait dia"
,'ennuyer dans sa sollitude, malgré Para,trw l’absolut,sme de Louis XIV, le
le, nombreuses visite, qu’il reçoit. Il c6aan,me - X»P»M<" 1 U Kdrolutio“
me «omble que vous trouvez déjà Ion. « détruit le, franchises provinciales et

m • a tout vestige d’autonomie locale, le pre-gue cettre première course que je viens . ° 1
, r . , . ». mier empire a consolide cet état dede vous faire subir, et comme vous êtes 1 . ,
,. .. . choses, et la troisième republique, aprèsbien trop poli pour me dire que je suis , , , . .

, . . v dix-neuf années de regue, n a rien faiteunuveux, laissez moi vous dispenser . * .......
1 „ i _ pour donner un peu de véritable libertéde cette peine eu closant me lettre non ... r ,

... , . politique a la r rance qui gémit encoretoutefois sans vous assurer du respect 1 1 ...
, . 4 . , 11 sous une centralisation inouïe,et de 1 affection de votre très humble

: ^erviteur Dans son numéro du 20, où elle fait
l'éloge de la République française, la 
Paix ouvre une colonne anglaise et 
commence par chanter les louanges 
d’un certain ministre anglican ! Eu vé­
rité. la Paix a besoin de se réformer.

qui savons que le principe de

gue—
sent de ne j>ojut passer la tête et du ne 
laisser à vus jambes qu'une liberté limi­
tée. 11 nous arrête auprès do cotte rue 
étroite formée de maisons musulmanes,

de vraies boiseries,de vraies portes, etavec
de vrais balcons du Caire. Ces moucha-
rabiés,—grillages qui avancent en bal­
con sur la rue et permettent aux feui­

lle voir dans être vues,—ont été
Caire parmi du vieilles 

Des femmes du Caire ont

mes
collectionnés au 
démolitions.
observé à travers ces légers barreaux. 
Ce minaret même est la copie exacte 
de celui de Kant Bey. Ces ouvriers

menuisiers, travaillent

conquête faite svr l'inconnu, une énorme 
difficulté vaincue. Non seulement le 
palais des machines est beau, il est 
utile, il vous console de la tour Eiffel. 
Et si vous voulez assister sans vous

ciseleurs, ou
avec leurs outilssous nos yeux 

indigènes, moins perfectionnes que les
nôtres, mais qui n'en produisent pas
moins de fort belles œuvres.

Pour compléter l'illusion, voici lus
leurs iî niera. La

déranger au travail de toutes ces machi­
nes, montez sur les ponts roulants. 
Mus par 1 électricité, ils circulent lente­
ment d’un bout à l’autre de la galerie, à 
sept metres nu dessus d’elles. Eu une 
heure vous connaissez déjà 1 ensemble
de la puissance active des deux mondes.

machines n’occupent qu’environ 
la moitié du palais qv1* port»
Nous sommes entrés par 
dirigeant vers le dôme central qui fait 
face à la tour Eiffel et au Trucadéro, si

fines blancs avec 
course aller et retour jusqu'à la tour 
Eiffel coûte un fnmc. C’est pour rien.
1 ^équivoques créatures 
complaire sur le dos de 
bêtes qui les font rira colcr a travers la 
foule escortées des ft niera très empressés 
d’ailleurs.

paraissent se 
ces pan vîtes L ..VJ

ce nom. 
fond nous

Ch. Konuot.

" Le plus frie dos trois n’est 
pas celui qu’on pense ” dirait phiiosiphi-

;nt notre l )ii LafonUrue. Ces ébats gracieux et billant dans une fête de
>1 peu convenables | nuit. Depuis les 

interdire, et môme ren-

A TRAVERS LA PRESSE 
CANADIENNE

queiui 
sont ridicules et machinas jusqu’au 

dôme, ce dont les galeries des imlus-
# #

Le Trifiu lien,numéro du 21,éprou ve 
le besoin d’expliquer ses paroles malson­
nantes de l’autre jour que nous avons ci­
tées textuellement dans notre avant-der­
nier numéro. Le confrère prétend qu’en 
disant que “ moyennant quelque argent 
jeté par ci parla à certaines institutions 
religieuses, il (M. Mercier) avait réussi
....... à faire croire à son orthodoxie,” il
ne voulait pas accuser le clergé de 
s’être laissé corrompre par le premier 
ministre ; il voulait dire,seulement,qu’on 
se servait des sommes données au clergé 
comme d’un engin électoral, auprès du 
peuple. L’explication est fort boiteuse -, 
nous la donnons pour ce qu'elle vaut. 
Le Courrier de S. TTyacinthe, qui ap­
partient au parti bleu, a compris l’arti­
cle du Trijlviieti absolument comme 
nous.

qu’on a dû h s
vuyer dans leurs pays un certain 
bru daniers avec leurs fines. 11 ne faut

Naturellement, la Patrie, de Mont­
réal, journal libéral avancé.et le Canada, 
feuille Vbérnle-conservatrice, se réjouis­
sent du résultat dus élections en France, 
du triomphe des loges maçonniques, des 

C’est la ville de ennemis du nom catholique.

tries diverses. Ix» mi voulu pour les 
graves machines fait place à une déco­
ration plus artistique. Voici une fon­
taine grandiose de la maison Gayeo

nom-

couleur locale.pourtant point forcer la 
Laissons ânes et !..pour

machines, la merveille du Gauthier et qui représente le char om- 
V Ex position. Point tapageur comme la bourbe de la Gironde, 
tour Eiffel il se

aiuurs
palais des

ut d’etre grand, de Bordeaux qui Va commandée et ce léger ***conte
cette grandeur simple et tière devant

s’inclin \ S «n-
morceau pese 40,000 kilogrammes. L'as­
pect des chevaux

Le correspondant français de la 
st particulièrement Patrie, numéro du 24 septembre, reve­

nant sur l’élection du radica* Jansen, à
laquelle tout le monde 
guz ! une salle de 
11 û de large et 48 d

420 mètres de long 
haut, tout d’un

saisissant, 
l u peu plus loin,à gauche,l’exposition

modeste d’une grande maison, la maison
Du renne Mis hors concours et l’un des

Bruxelles, croit se tirer d’affaire en affi­
chant une complète indifférence en 
matière religieuse :

colonne intérieure, forméejet, sans une 
du demi-arcs gigantesques qui se joignent

membres du jury dus beaux-arts M.
1 1 luronne n’a fait en quelque sorte son 

Vue salle du exposition que pour mémoire. Dévoué

au sommet, à cent cinquante pieu s 
haut,en décrivant une ogive superb i qui 
lie manque pas de grâce 
plus de 80,000 mètres carrés, où cin­
quante mille hommes peuvent su mou­
voir à l’aise ’. Honneur à l’architecte, M. 
Duturt, dont ou prononce à peine le nom 
pourtant. La déesse-science elle-même 
nu réussit pas sans un brin du charla­
tanisme.

Dans cet immense espace travaillent 
mille machines mises en mouvement 
parties moteurs qui peuvent donner une 
force de plus de cinq mille chevaux. 
Elle fabrique tout ce qu’on peut imagi­
ner en fait d’industrie, mais on se presse 
surtout dans la section électrique dus 
Etats-Unis, où triomphe M. Edison par 
ses phonographies et les étonnantes ap­
plications de l’électricité. M. Edison oc­
cupe à lui seul 675 mètres carrés, 
j'espère qu'on ne lui il pas mésui'é l’es­
pace et (pie l'Amérique ne se plaindra 
pas de la courtoisie de sa Great Sister, la 
République française. M. Edison doit 
être particulièrement flatté de l'accueil 
qu’il a reçu à Paris où nos ministres 
Vont invité à leurs dîners officiels. Je 
constate que la République s'est huma­
nisée envers la science, Jadis elle

(.i*
“ Je laisse lu côté religieux, dit-il, à 

ceux qui ont mission de connaître de la 
chose, quant à moi je me contente de 
rendre compte à mes lecteurs des évé­
nements européens, d’une manière géné­
rale, laissant aux spécialistes le soin 
d’en tirer des conclusions conformes à 
leurs opinions.

En voilà une jolie doctrine, en vérité ! 
Le correspondant de la Patrie est digne
du journal où il écrit.

** *
La Minerve vient d'entrer dans sa 

62e année. Ordinairement, on ne radote 
pas encore à eut âge-là.

^ ***
Que la Paix, de Trois Rivières, com­

batte le Trifiuvicn et le Journal des 
Trois Rivières, c’est tout à fait dans 
l'ordre, et nous n’avons rien à y voir. 
Mais qu'elle affiche la moindre sympa- 
pathie pour l'exécrable gouvernement 
qui tyrannise et déshonore la France, 
c'est une chose contre laquelle nous 
nous empressons de protester de toutes 
nos forces. Cet engouement pour le ré­
gime maçonnique et persécuteur, qui se 
manifeste de plus en plus dans nos 
journaux libéraux et libéraux-conserva­
teurs, est un des symptômes les plus

aux ouvriers et à la cause religieuse, il 
n’a nas reculé devant les sacrifices au
milieu dus crises que subit l’industrie 
depuis dix ans et particulièrement la 
sienne, l’industrie de la fonte artistique. 
Le succès a béni ses efforts, aussi cons­
ciencieux que désintéressés. C'est 
lui qui a fourni tous les candélabres de 
la ville de Paris. A l’Exposition, il a 
construit le pavillon de la République 
Argentine et j’ai remarqué, devant les 
fontaines lumineuses, deux beaux lions 
sortis de ses ateliers, le Repos et la Co­
lère.

* *

Fantasia,dans V Union libérale, dit :

V Cela reppelle l’Odyssée de M. Tar­
divel que ses amis avaient envoyé eu 
France pour étudier ses institutions et 
qui a passé son temps à nous écrire que 
les aubergistes voulaient lui faire man­
ger de l’omelette le vendredi.”

C’est ce que l’on appelle à V Union 
libérale écrire avec exactitude et im­
partialité ! !Rien de gracieux comme son “ En­

fant qui joue avec un petit chien ” et 
des groupes l’Air, l’Eau,le Feu,la Terre. 
A voir la couleur et le fini du travail, 
vous jureriez que c’est du bonze. Ce 
n’est pourtant que de la fonte, mais si 
artistiquement travaillé qu’on s'y mé­
prend. Le bronze n'est pas toujours 
abordable, tandis que la foute est à des 
prix modérés, aussi durable et d’une 
immitation parfaite, grâce au procédé 
Oudry.

M. Durcnnc s’est également appli-

S S

Petit fait à enregistrer, eu passant. 
Le Canada, la charmante feuille libéra­
le-conservatrice que l’on connaît, s'a thr­
um, de plus en plus, comme l’organe 
officieux des ministres français dans le 
cabinet fédéral, particulièrement de M. 
Chapleau. C’est ainsi que la Patrie 
ayant prétendu qu’il y avait une nou­
velle dispute entre Sir Hector Lau- 
geviu et M. Chapleau, à propos de la
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place vacante du sous-secrétaire d’Etat, 
le Canaday numéro du 20 septembre ré­
pond par la note inspirée que voici :

" Nous ne ?avon> trop où notre confrère 
puise ses infirmations, surtout celles do ce 
genre-ci.

4* Nous devons l'informer, pour lui être 
agréable, qu'il n'a pas encore été question 
entre les ministres de nommer un succes­
seur à M. Powell.

Qu'en pense notre ami M. Chapais ?

" Monsieur Tardivel ne conteste la d’endroits, se détestent cordialement, et 
vérité que d une partie de notre article des rixes sanglantes ne sont pas rares.
VU nSdjSIqïo b‘“Ivri<î avait "fût Los blanc# 'lui »m-yc,lt »)ros<lUÜ t0UttiS les
l'él.ige du l'une des Vies de Mgr Durboy taxes, se plaignent amèrement de 1 esprit 
écrite par un disciple de l'école veuille- qui anime les nègres. Dans la Virginie, 
ti*tc. par exemple, les écoles publiques pour les

nègres coûtent $340,000 par année et ce 
sont les blancs qui contribuent les 90 
centièmes de cette somme. La justice 
criminelle coûte $220,000 par année, et 
sur cent criminels, il y a quatre vingt# 
nègres.

Dan» une salle de redaction

Une voix, iiu milieu du silence :
—Pardon, messieurs, comment écri- 

vo y#-vous Madeleine ; avec un a, tout sim­
plement, on avec ag ?

Autre voix, a l'autre bout do la table :
—Avec un a si elle est jeune ; mais si 

elle est vieille, a-g me paraît indiqué." Nous engageons M. Tardivel à so 
mieux renseigner, autrement la discus­
sion qu'il semble tant désirer deviendra 
impossible. Qu'il retourne donc en arrière 
dans la tile (sic) de son journal, il y trou­
ve* a en première page l'article dont nous 
taisions mention. Ne conservant pas la 
tile (sic ! ) de son estimable journal, il 
nous est impossible de préciser la date à 
laquelle la chose a été publiée ; dans tous 
les cas, il n’y a pas très longtemps.

" Maintenant,

La Banque Nationale
:o:

AM EDI, le deux NOVEMBRE prochain, et 
après, ccttc Banque paiera à ses actionnaires 

dividende de troll» par cent sur son capital 
pour le semestre finissant le 3! octobre prochain.

lx; livre de transport d'actions sera clos depuis le 
16 au 31 octobre prochain inciuuvcment.

Par ordre du bureau,

sInexactitudes de M. Nantel. Voulant 
justifie! les paroles déplorables que M.Cha- 
plvau a pioiumcévs sur le bill de» jésuites, 
au pique-nique do S. Hilaire, paroles que 
nous avons citées et commentées dans no­
li e avant-dernier numéro, le véridique et 
suave directeur de la Press* dit, dans son 
numéro du 21 septembre : 44 La 
des protestants s'est trouvée offusquée de 
voir le nom du Pape en cette affaire. "
Or la masse des protestants n’a rien fait 
pour justifier cette accusation de la Presse.
En général, les protestants, dans toute 
cette affaire, ont fait preuve de beaucoup
de Ion u-n» ci de calme, maigri lc> ex- i , aormcl. coUllUü ie voul maUrti Cri■ 
talion» du Mail, du Canadien vie. il y a UvUa VvyoU8 ,iue llulrv jouriial a 
tout lieu de croire que la f.t lose do pro 
testants partage l’avis de* lÿ$ député* qui j 
ont voté contre le désaveu de la loi, de* 
ministres fédéraux qui ont refusé de cas­
ser l’acte provincial, et spécialement du 
gouverneur-général qui a déclaré qu'il n’y 
a rien de blessant pour le* protestants 
dans l'introduction du nom du Pape en 
cette affaire.

Capitalistes anglais :—On signale 
depuis quelque temps un mouvement 
marquablo parmi les capitalistes anglais : 
ils s'emparent rapidement d'une foule 
d'industries américaines. Naguère, une 
dépêche do Chicago disait que 
syndicat* anglais venaient d'acquérir des 
moulins à farine, des brasseries, des en­
trepôts, etc, évalués à la somme énorme 
de cinquante millions de piastres. Les 
Américains sont,quelque peu inquiets, et 
semblent redouter une sorte du conquête 
pacifique de- Ktats-Vni* par le- capita­
listes anglais.

un

ro­
quant à l'esprit dan» 

lequel le* deux Vies ont été écrites, M. 
Tardivel feint une ignorance que nous ne 
pouvons admettre chez un huminu qui 
pi étend se tenir au courant des faits 
essentiels de fhistoire contemporaine. La 
chose a fait trop de bruit un France, les 
journaux et les revues ont discuté tiop 
longuement le sujet pour que le lecteur 
le plus indifférent ne sache pas parfaite­
ment à quoi a vu tenir sur cette ques­
tion. '

F. LAFHÀXCîE,
deux Caissier.masse

CHEMIN 1>K FEK., en consultant la Vente du 1S mai

MIEMOIWrepro­
duit, en l'approuvant, une critique des 
dtuj. Vies de Mgr Dur boy, publiée d’abord 
par les Eludes des ÜK. PP.

JMort d'vn cardinal :—Vne dépêche 
du câble annonce la mort subite de Son 
Eminence le cardinal Schiatlino.

<it CharlevoixJ ésüites.
U esL-à-diru que ce pauvre Crispin a pris 
une notice bibüogrdptuque pour une biO'jra- 

• plue. Le propos de 1 illustre singe de la 
table sui iu Puvv c.-l ué passé. i* incident 
est sans importance. au tond ; mais il 
sert a marquer ia profonde ineptie de la

Cette voie ferree est ouverte
au Trafic

Lord Stanley : — Le gouverneur- 
général était à Saint Bonifieo, Manitoba, 
ces jours derniers. On lui a présenté une 
adresse en français, ot il a répondu dans DEPUIS, LE 10 AOUT 
la même langue. Non seulement il a ré­gent Crispin e.

Ix-s. train* quitteront Hedleyrtlle pour S te-Anne, 
a 7.50 A. M., et 6 h. 30 V, M ; quitteront Stc- 
Anac pour Hcdlcwillc, à 5 h, 1$ A. M., et 3 h.00 
P. M.

pondu en français, mais il a dit quo “ ce 
n’est pas une prouve de loyauté que de 
renier se- ancêtres." Il a déclaré, aus>i. 
quo les Canadiens français sont aussi loy­
aux sujets que les autres. Sans aucun 
doute, les oirtiigistes vont finir par de­
mander le rappel de lord Stanley qui no
manque pas une Fouie occasion de leur 
donner une bonne leçon.

De ce temps-ci, M. Bcaugrand, de la 
Patrie et M. Pacaud, du Y Electeur se 
piquent, coram populo. -• . Pacaud. pen­
dant son récent voyage en Europe, avait 
écrit sur Paris et Londres de* phrases qui 
ont déplu à M. Bcaugiand. M. Pacaud a 
trouvé à Paris des choses peu conformes 
à ses goûts, il s’est permis do le dire. M. 
Bcaugrand, qui est plus français que 
beaucoup de Français, ne veut pas admet 
tre que l’on ait le droit de ne pas tout 
admirer à Paris. Il houspille il. Pacaud 
dans les colonnes de la Patrie. Lejeune 
Ernest, très piqué, répond, en substance, 
que M. Bcaugrand ferait mieux do dé­
fendre plus vigoureusement le gouverne­
ment Mercier. Froissé, à son tour, M. 
Bcaugrand profère des paroles acérée© 
comme celles-ci :

“ L'Electeur et la Patrie, bien que 
combattant pour la même cause ne font 
pas la lutte dans les mêmes conditions. 
L'Electeur est devenu national ; la Pa­
trie est restée libérale.

“ L’Electeur doit tout, au point de vue 
de son existence quotidienne, au minis­
tère provincial. La Patrie ne doit rien, 
fci ce n’est comme question de principe et 
de support indépendant en parlant au 
nom des libéraux qui appuient loyale­
ment le gouvernement.

“ L Electeur a une manière tout à fait 
spéciale de faire la lutte et la discussion, 
tout en laissant à son directeur le temps 
nécessaire pour s’occuper de mille et un 
détails qui ne sont guère du ressort d’un 
journaliste, ici, mais qui son;, paraît-il, 
fort importants, au point de vue des fa­
veurs ministérielles. Cela peut convenir 
â Québec, mais ça lie plairait pus à 
Montréal. ”

Voyez comme ils ne s’aiment pas I
#

• *
Le Crispin de VUnion libérale 

fonce de plus en plus. Il avait commencé 
par parler des deux Vies de Mgr Darboy, 
dont l’une louée par la Vérité “avait pour 
auteur un admirateur de Vouillot et 
l’autre, un disciple de l’école le Monta- 
lembert.” Nous avons fait remarquer à 
l’aimable jouvenceau que les deux Vies 
sont animées du même esprit qui n’est 
pas celui de Veuillot et quo la Vérité n’a 
louée ni l’une ni l’autre. Sans prendre la 
peine de se renseigner davantage,le jeune 
Crispin revient à la charge, dans V Union 
du 27 se] timbre. Voici :

* &
sait que la raibon, 

ivee ta toi, uuUa enseigne que 
lea conversions ditféi vos jusqu a l'heure 
de la mort uîlnni très souvent un étément

Tout catholique 
d accord ;

Trains du Dimanche
Quitteront Ste Anne <1 6 h. A. M. et 4 h. V. M ,
Québec, à 7 h. 45 A. M., vt 6 h. I\ M. 

j Des billets de seconde clause seulement seront 
vendus, vu que les chars de première classe ne sont 
pus encore arrivés.

Pour les taux spéciaux du fret et de voyageur», 
s'adresser au surintendant.

W. K. RUSSELL,
Surintendant.

d’incertitude pour 
Dieu lui-même. Celui qui a vécu dan» le 
vice jusqu’au moment où le vice le quitte 
a-t-il réellement lu terme pro pu© ? Sans 
doute, avec la grâce de Dieu, 
l’avoir. Mais n’est-il

tout autre que pour

il peut 
pas évident que 

au poché pendant 
commettre donne

M. S. CRESS MA N, 
(îérant.

celui qui renonce 
qu’il peut encore le 
une preuve tangible du sa sincérité ? 

Parce que nous avons écrit
IMPRIMERIE

DE LA "VERITE
96 HUE ST-JOSEPH, 96

à l’occasion 
de la mort d un pécheur publie : " Puisse 
sa conversion avoir été sincère et véritable", 
Y Union libérale nous dit un tas du sot­
tises !

ff

Les jeunes gens de V Union feraient 
infiniment mieux, pour ne point tomber 
à chaque instant dans le ridicule, d’éviter 
rigoureusement tout sujet ce genre.

delaiOn execute a cet Etablissement, sous le plus court

A DES PRIA MODERES
TOUTES SORTES

D’IMPRESSIONS
LA COMPAGNIE CHINIC

QUEBEC
^ ---------:ooo:---------

(Ancienne maison MET HOT fondée en 1808)

Nous saluons aveu plaisir lo progrès 
que fait notre confrère du National, de 
Plattsburgh, New York. 1/hebdomadaire
qu'il était ce journal devient bi-hedoma- 
daire. A i occasion de cette heureuse 
transformation, le directeur, M. B. Lon- 
thier, a publié un numéro spécial auquel 
ont collaboré une vingtaine d'écrivains 
tant du Canada que des Etats-Unis. Nous 
souhaitons à notre confrère longue vie et 
prospérité. Fabricants de Clous et de Moulanges

et Marchands de Fer
**#

M. Tarte vient d’acquérir la propriété 
du Canadien et du Cultivateur ; M. De­
mers reste propriétaire de VEvénement 
dont M. Eugène Itou illard devient rédac­
teur en chef.

FOCKXlfcWEUK# ORDINAIRES DE* FABRIQUE*, DKN IN*TITIÎ
TION* REL1GIEU*E* ET DTJMJOATIOX

Successeurs de BEAUDET & CHINIC
COMMERCE DE GROS ET DE DETAIL

s en-

CA ET LA
Proprietaires des quatre maisons suivantes :

VENTADOUR-------------------------------------------------Guerre de races Il est assez facile 
de prévoir qu'un jour ou l'autru certains 
Etals du «ud du l'Union américaine se­
ront ic théâtre d’une véritable guerre do 
race. L'émancipation subite, sans aucune 
préparation, üu tant do millions d'es­
claves,a été lo point do départ d'une pro­
fonde perturbation sociale dont lu vio­
lence augmente d'année on année, au lieu 

de diminuer. Blancs et noirs, on beaucoup

CLOUTERIE
FABRIQUE DE MOULANGES----------------------
ENTREPOT DE GROSSE QUTNCAILLLKRIK 

ET DE vUAKRONNAGf;--------------------

BEAUPORT 
rue ,lc lu Clin pci le, SAIXT-ROCU

rue des Sœurs BASSE-VILLE 
pied du lu Côte de la MONTAGNEBUREAUX ET MAISON DE VENTE

Stock universel et complet
Marchandises de qualité supérieure

Prix sans precedents a Quebec
T ELEPHONB : 48 "

5
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(MAIS & HÜDONPharmacie St-Rcch
)161 RUE ST JOSEPH

Porte voisine de M. Z. Paquet,HALTE LA! IMPORTATEURS

DTHSTRUMEITTS DE MUSIQUECotti) pharmacie qui va toujours pros­
pérant, tiens constamment un assor­
timent complet de PARFUMERIES 
françaises, anglaises, américaines, etc., 
articles do toilette, médecines patentées 
de toutes sortes, instruments de chirurgie

( l»e France, U’Alle*n*ne el dew Klalw-IJnl* )

ACHETEURS - AUSSI -
D INSTRHUNTS de Fabrique CAN ADIENNEetc.

De la Ville et de la Campagne Consultations gratuites et prescription» 
remplies par moi-même.

J’ai aussi le plaisir d'annoncer au pu­
blic quo j'ai été nommé vaccinateur par 
le bureau de santé.

TELS QUE LES CÉLÉBRÉS PIANOS :

HEINTZMAN & OIE, ( Le favori des Artistes. ) 
WM. BELL & OIE

DOMINION & OIE.,
MASON & RISOH,

Le plus grand Tournoi de Bon 
Marche qui ne se soit 

■jir. encore vu Heures <ie Bureau, de 10 A. NI. à 12 A . 
M., et de 2 P. M. à 5 P. NI.

Bureau du soir mi Nu. 151 rue Dosfos-

•I

hVU>. SOHEIDMAYER & OIE, Etc.
Téléphone 141.“|N0US OFFRIRONS A PARTIR DE

S A M E D 1
1831,

1111 flDr S. Lefrancois Ill IL

i FER DE SllETF161 rue St-Joseph, St-Roch
En ta<*c du l>re>l>ytvru.

Paillasses
a Ressorts

Vitrines 
de Comptoir

MACHINE aTordrefi
Marchandises de Banqueroute

A lin <U> pouvoir faire une installa­
tion visible et commode et pour 
assurer la promptitude du service, 

o nous avons marqués nos marchait - 
o dises en conséquence.

R. LAVOIE A CIE MATELAS en!Laine.
MARCHANDS DR FRR

116, Rue St Joseph St-Roch
Quebec.

AINSI QUE LES HARMONIUMS SUIVANTS
WM. BELL & CIE.,

DOMINION & OIE.,
THOMAS & OIE.,'Si

SCHEIDMAYER & OIE., ETC.t, •**

8 A M E 1) L
A 8 lux A. M.

ghy-Toujours en magasin,^im assorti­
ment complet <k*

Vitres, Peintures, Huiles, Vernis, 
Fournitures de Maisons, etc., 

Accessoirs de chasse et de 
peche une spécialité.

Prix motlerv*.
et. F ne vl*lle est solllieltee

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il est inutile d’aller à 
Montréal ou ailleurs, au detriment de la prospérité commerciale de notre ville, pour faire l'acquisition 
d’un PIANO, ou d’un HARMONIUM de PREMIERE CLASSE.

ne sont suppassés par aucun antre instrument.
IaL maison II El NTZMAN ^ Cie. a 3S antitts S experience dans la fabrication des pianos sur ce continent.

1^ chef de cette importante maison a fabriqué avec succès PENDANT PLUSIEURS ANNÉES 
de^ instruments en ALLEMAGNE, avant de venir tenter fortune en Amérique où il vint se fixer en 1850 
à Buffalo, N. Y., puis en i860 à Toronto, où MM. Ileintzman cr* Cie possèdent d'immenses areîliers 
munis de tout ce qu'il y a de plus amélioré en fait de machines, etc.

M. I leintzman, père, ainsi que ses trois fils sont tous des ouvriers pratiques.
Ils surveilent j>ersonnellemeni leurs a tuiliers.
Tous les DESSINS, PLANS, MODELES, etc., sont faits par eux.
lx*s ACTIONS en usage dans les Pianos Hcintzmand^Cie, sortent des ateliers de la célèbre moison 

WESSELL. NICKEL d- GROSS, de NEW-YORK. UNE AMELIORATION IMPORTANTE, 
au moyen de laquelle TROIS JOINTURES ou CHARNIERES ont été SUPRINLÆS, a été intro­
duite dans cette action par MM. lleintzman dr* Cie. Cette amelioration,
^ Cie, ont obtenu <îe< LETTRES PATENTES, est leur PROPRIÉTÉ

Elle ne se trouve donc dans aucune autre instruments.

Nos pianos HEINTZMAN ê- Cie.

:ooo:

Maintenant, disons un mot on 
rapport à cette vente.

Il s’agit ici de vendre la balance 
Fonds de Banqueroute qui 

était de 855,000 et qui est mainte­
nant réduit à 30,000. à n’importe 
quel prix et pour n’importe quel 
argent. Enfin, il faut les vendre ou 
même les donner, car une autre tran­
saction rend la chose

Nous ne spécifions aucun
nous

de ce
pour laquelle MM Heintzman 

’ EXCLUSIVE.Le grand mnede pour la Dyspepsie !
Il eut inutile d'ussayvr à nier l'efficacité des 
(fciVTTiiP-Rot alks ” de J. E. P. lUcient pour com­

battre la hjspepsie. 1/e* première.1* doses do ce pré­
cieux remède soulagent, et Avant d'en avoir pris une
bouloillo ontlèro, le m»l » déjà disp.ru. Il f.-t U SONORITE nette et pure,

nage,. o« i'c, e. qui constitue1,on offlcacit., Le, cm, U T0L C.11 VftgS&S?.n£ î- arrnnn
les plu» rebelles de constipation, sont aussi vaincu* . ,, , Le MAIN 11LIN1 Uh L ALLUKD merveilleux
par 1cm M Vilvlks MAOîQVKe ” de J. E. P. lUcicot. t3.N°s Harmoniums de \\ m. Bell dr» Cie. sont de véritables MERVEILLES sous le double rapport 
Kl le>* sont purement végétales et peuvent se prendre j du 1* INI et des Q L ALI TES M1 SIC ALES, 
en tout tempi*. Il n'est pas nécessaire do suivre Je 
régime particulier pour en faire usage. Le* person­
nes que leur? occupations forcent à sortir peuvent les : 
prendre sain* aucun inconvénient. Rappeliez-vous | 
encore quo M. Racicot fabrique aussi beaucoup d'au- ; 
très remèdes, qui sont tons de* "Kemrdkm Sapvaokh”. I 
Avant do prendre d'autres remèdes, essaye* ceux i 
mentionnés ci-haat, et vous serez satisfait. Si vous nu | 
pouvez vous rendre & Québec, vous les recevrez en 
écrivant \

Les pianos 1 leintzman Cie. ont toujours remporter les PREMIERS PRIX dans toutes les «posi­
tion s où ils ont été exhibés. ^
le MODELE en est artistique.

le FINI partait.

« «

nécessaire et
urgente.
prix pour le moment, vu que

'au commencement de 
?est-à-dire la réduction

toutes les

ne sommes qu 
ce travail, c _ 
sur toute la ligne et sur 
Marchandises, bonnes ou communes.

seront sacrifiées et

AUSSI. — Lus célèbres machines à coudre NEW WILLIAMS et DAVIS a entrainement vertical.

Lt*t derniere* puplicalioii» umuSealeit reçue* chaque semaine.
Les premières 

les autres presque données.
Encore une t'ois, il faut que tout 

sr vende, et au public de faciliter le 
sacrifiée en venant chercher des mar-

219 Hue St-Joscpli, St-Roeli, Quebec.f
Telephone X«. 2751J. E. F. UiCirOT

chandises de toutes sortes en ne 
* ainsi dire,

25, ltuR ST-JoHüni, St-Horn.

V. S.—Ce# mêmes remède? sont aup«i à Montréal, 
No. 1434 rue Notre-Dame, et & Sherbrooke, No V 

rue du Pont.

payant presque rien pour 
car ce sera nous qui vous payerons.

sans crainte, sous le
* avec la- Le eelebre coupoir a l'Ensilage et a 

Fourrage, Charroveurs et Pouvoirs
Donc, venez
rapport de la promptitude 
quelle vous serez servis, nous avons 
pourvu au personnel nécessaire.

Accourez, accourez de tous les 
points du pays pour faire part dans 
les avadtages énormes offerts pour I 
quelques jours à la

AGENTS DEMANDES PARTOUT
C 1-ttr mooff w rend if

v rvuie $H tv. Pour M J «tirs 
I nuit U vendront * S*.-A 
y U chnnre i*nif roue d'en avtwr 
une i*o*ir rv n Camper ceci et 
envoy*;/ mmi le avec 5X en tin> 
hn v l mmv garantie que vous 
letn tiv tv-nne foi. |Huir no# 
Irai il etpmv., et nues vous en­
verront la montre v. t ). I). sujet 

^ ctamen Si tout e t Mtk- 
wfai-wint et tel que repré­

vente, rout I 
|vtyer la dill 

et garder la nvn 
tre, autrement 
cela ne vouscoo J ter.1 rien. Si vous

*C nouv en faites
rjO vendre 6, <1 ici 

r. » Joun.mvue 
X VH\ vnu* en eo 

Kl verrons un 
gratis. Cette 

l_)B nv mire et# 
|nl importeeete 

& un Mticren
IMI > il venue Lh*. 
IJ le her de 4 o«. fl J laco déoou* 

k Ane verte, et fa- 
A ^P^Frantic sous 
Qk çWÊ tous les r.u> 
n\JuTÆ ports. N 'Hiv Av- 
y jnMftom rienvurcette 
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en ilouhle, d après no
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£ ROSSE r
t/xy/ta

* Le plus grand et le meilleur assortiment de machines pour le coupage de four­
rage et l’ensilage dans le monde ; Le mieux construit, le plus fort, le plus durable. 
Il coupe plus vite avec un moindre pouvoir quo n’importe quel autre coupoir manu­
facturé dans VAméripue.

Demandez nos catalogues illustrés et notre traité sur l'ensilage et les silos. 
Adresser à

E. W. BOSS & CIE, Manufacturiers,
Springiilold, Ohio, U, S. A.

xmxrâ
tmwe

Maison blanche mèm
:màp>rme

W. A. ROSSou
30, rue St Paul Quebec.12 3 O

M BIOGRAPHIEDOIT BOSCOWRue St-Joseph St-Roch

Quebec
Wt t —— DE —

Seul ouvrage autorise par ’es
Salesiens. MGR. D. RACINE'• ir

P. C.D’Autsuil AC h toyn.t nXns Ordre ti-meviwtement. U «te eniwice ne i*rt*t* 
rl iv AdrosV* i A. C. ROOOUCK® CO## 

k? * ft» Adelaide 8%. Uii, Toronto^Oemerte. *<m 
lecommamloM cette montre à tous crut owè Mat «eue mu» 
ce. lîn onlcmssM. roentiœwe cejoumsL___ _ _. .

Sitôt»dMMee iwarot» cette «aeMe p» eaMAlW»

Par l’abbe V. A. HUART, A. M.,
Prix s #1.00 

EN VENTE CHEZ 
L. DROWN & FREREJ
tn.hjini <lllt«E€

En vente chez J. A. Lungltiis, Fil-
Druuin & Frère,

PROPRIETAIRES.
lean & Frère, 
Li bruire*.

L.mSSHSSX3SBSa
23 Cts.PRIX



LA VERITE88

EAU MERVEILLEUSE J. & W. REID1 Marcotte%
Relieur et K eu.leur

FABRICANTS DE PAPIER28 Cote Lamontagne Haute-Ville
£7 QUEBEC. 124 RUE ST. PAUL 124SU Fabriqnant de Livre* blanc ear* 

le* monter* *nr toile et 
vernie*

RELIE URE DE TOUTES SORTES

Z
QUEBEC.

Ex Jeu ides >ous le plus cou/ ■ délai.^ v
4= lv£0"CT3LT2^rSLA DYSPEPSIE ett radicalement guérie par l'Eau 

Ue Saint-Léon.
LES INDIGESTIONS ditpami?***» ww pen par 1a 

vertu de V Eso de Saint-Léon.
LA CONSTIPATIONS en prvaptimefit gutne par 

l'uFage le mstin de l'Eio d# Satm -Lé*n.
LE R11VMATISME ee peut l#**r datant lee effete # . , .

tnratif. de VE.a d. s.iBt-Uw Les rapports des autorités m*ti*.lee
LES maladies DV FOIS et dee LVTESTINS a»ai nous ayant frit connaître qu'il existes 

ehi.nees ?Ar'.'Eau de Ssmt-L^n. dans nos villes et nos campagnes, presque
“2îSiî.ï2W»rCSSr " - ‘ «■» v„ig\u-
LE CATARRHE et les BROXCniTfis de la pire ee- rement appelée “ G râtelle." Ql I SK

r.*e Font disparus seul Vaetion de î’Bsu de Saint- |[ A XIFKSTK PAH UNE DEMANGAI-
LES HBMORKHOIDKS ET LA ORAVELL2 sont I INTENSE 1>K LA P LA l et tait 

efficacement guéries par VEan de Sai?t-L> on. endurer AUX personnes qui en Sont Attoin-
LES AFFECTIONS CHRONIQUES résultant del’ toe un malaise insupportable, nous cro- 

dpr.ipdi rat promp.em.3. «r US»a J yons do notrodovoir do venir on aids à ccs
En™nrtoùt'°î« m.i..t>« «ont » oï r.ü- malades en leur indiquant la POMMA- MOULIN I >K ST K-ANN K

e.lement *n(r.ei p»r Vniege dp ; !Si d, *«.«: DE SOPAKI qtli, en troi» application*. }
^U°un m<™T”i”er”illtn“ r‘ r« opérera nnc guérison certaine.

Xvu« aron? le? millier? <-ertif.n:e à l'appai de I Los résultats obtenus ^sont des prouver
zy* prétention*. incontestables <4e son efficacité.

En vente en gros et en détail | puIX s
imuEn vente partout*

Alexandre LaRue

Pharmacie LaRue UNTOTAL FA BRIO VE 18,000 îhs FAR JOUR 8 T NES et DEMIEPOMMADE SOLARI
MOULIN DK LOKKTTE.—Feutre pour toit à lambris et tapie papier à envelop­

per Hr un et Manilla papier pour journaux et livres, 10,000 Ihs par jour.

MOULIN DU VONT 150U0E -Pulpe un bois ut carton bois pour boites 
lhs par jour.

MOULIN DE VOKTNEUF— Pulpe 
2.500 Ibs par jour.i »

2,500

bois joui boites vt carton d’Amiantc,vu

[ carton bois \ hr.r boites ut utissi pvlpoCarton cuir
en bois, *2,500 tU par jour.

SAMUEL BEDARD3(M K3TIT*«»••••

— PAR —

Horloger et BijoutierGlngras & Langlois
PHARMACIEN CHIMISTE

L’AME SAINTE
Ouvrage traduit de l’italien par J Coin des Rues St-Joseph et de l’Eglise 

l’abbe Fourot

—SEUL PROPRIETAIRE— A L’ENSEIGNE DE L’AIGLE
211 Kl E ST PAUL PALAISSAINT-ROCH QUEBEC r,f-<ï-n3 lu yurt liu Pitrifijuf, (>uéb€<\Le» boîtes ne portant pa- te nom de- propriétai­

res seront réputées contrefaite»
Expédiée par la malle sur exception le 52 eu.

Pratiques^ eu, feur chaque jsur Je f année,
par

le Père Gabriel-Marie Kuîconis 
Mort en odemr de sainteté a la Chartreuse de 

Notre Dame des Prè-*,enFrance 
auteur de plusieurs autres ouvrages sous presse 

Fondatcui de la Sainte Union 
dans les cœurs sacrés de 

Jésus et de Marie
Paris Œuvre S. Paul, 6 rue Cassette

GRANDE ASSORTIMENT
" V\ir.: reçu dernièrement un assortiment considérable «le bijouteries de 
y ‘ toute >ortcs des principales maisons d’Europe et des autres grands centres 

américain?, îe sourignè a dû agrandir sou établissement a cet effet, 
ÿ Nous donnons ci-joint ur.e liste des prix de quelques articles, a tin de 

donner une idée du bon marché auquel ces bijouteries seront détaillées.

TELEPHONE, 382

lu

Lisez et jugez !I*
LUNETTES, 5 cent* en montant, pour toutes le* vues 
Grand choix de PIPES en bois depuis îo ctau eti montant.
MON! RES en nickel de $2.50 en montant-
MONTRES en or (dix qoarats garantis) à remontoir, depuie $14 en

*t
V»

LIBRAIRIE 9T-R0CH Twer* de St-Romuald. Slllery montant.
I a liste de? articles serait trop longue pour en énumérer tous les prix ; 

qu’il suffise de dire que le coût des antres articles est en proportion de ceux 
mentionnés plus haut.

I* plus gjand assortiment d’ACCORDEONS de la célèbre manufacture 
Impériale.

JONCS, BAGUES, PENDANT-D’OREILLES, etc, etc, 
sans précédent.

Profitez du bon marché, ça ne dure qu’un temps.
Une virile voue en convaincra.

el Quebec.Nous avons l'honneur d’informer le*

Messieurs du Cierge
LES COMMUNAUTES 

RELIGIEUSES

LE VAPEUR “ LEVIS” 
C’apt. L. Desroches.

à des prix

A commencer le 8 MAI, (le temps et les eircixv 
stsaeee le permettant), fera le trajet comme eeit :

Dm Queue.
6 00 A. M.
» 00 A. M.

11 30 A M.
2 00 P. M.
4 00 P. M.
6 15 P. M.

— ET —

LES MUNICIPALITES 
SCOLAIRES

Que nous avons toujours en magasin, un 
assortiment général d’articles de librairie 
consistant en :

Livres de Prières, livre»- Classique on 
Français et en Anglais, Papeterie, En­
veloppes, Livres Blancs, Régistre», Ca­
hiers, Livres de Cotisation pour les Mu­
nicipalités Scolaires, fournitures d’Ecole, 
vin de messe, cierges, hosties, encens et 
veilleuses

Nous vendons tou» ces articles à des 
prix et à des conditions très avantagea

escompte alloué pour achat au comp (TRAVERSE de L ISLE D’ORLEANS

Dm St-Rowcald.

»* 15 A. M. 
S 00 A. M. 

10 00 A. M. 
1 00 P. M. 
3 00 P. M. 
b 00 P. M.

Ill
ilLKS DIMASCDES

1 SO P M.
3 00 P. M.
6 00 P. M.

Arrêtant au quai de Bowen à Sillery aller et retour.
Tous les samedis il 7 a un voyage de St-Roanald et 

de Sillery à Québec à 5.00 hr*. A.M. et à 7 hr*. P. M.
Les jours de fête, un voyage se fers à 8 hre du ma­

in de St-Romuald. et dan* P après-midi le* heures 
terout les mêmes que le dimanche.

2 00 P. M. 
5 00 P. M

Toutes sortes de voitures en mains, telle* que Buggies, Phaetons, Charrettes. 
Bon marché, élégance et de première qualité, aussi wagon» pour la ferme express 

et instrument!» agricole.*.
Lorsque vous aurez besoin d’un buggy vous trouverez des avantages eu ache 

ant chez moi.
P. T. LEO ARE,

177, RUA aT PAUL,
Ancienne Maison de M. C. Samsom Quebec.

ses
tant.

AUSSI - LE VAPEUR “ ORLEANS "
Capt. Bûlduc JOB DE BAS !Impressions do toutes sortes exécutées

avec soin. L# et eprèé le 9 MAI, (le temps et leeoireonitsnoe* 
le permettent), c* betesu fers le trejet comme sait :

De Queiec :
6 IS A. M.
9 15 A. M.

11 20 A. M.
2 30 P, M.
4 45 P. M.
6 15 P. M.

L Drouin 1 Frère De L'Imui :
5 15 A. M. 
8 00 A. M. 

10 00 A. M. 
i 30 P. M, 
3 30 P. M. 
5 30 P. M.

DOUZAINES DE
BAS DE LAINE

ET EN

CACHEMIRE NOIR

VENDU A TRES BAS PRIX
- AUSSI -

COUVERTES DE LAINE GULLETS DE LAINE (pour Dames) 
CAMISOLES ET CALEÇONS (pour Messieurs) 

FLANELLES DE FANTAISIE Etc.
----CHEZ-----

150 150LIBRAIRES & IMPRIMEURS
M RUE ST-JOSEPH BT ROOM

LES O lit A Jf CJJ ES
MIDIQUEBEC 1 45 P. M

3 15 P. M. 
t 00 P. M.
7 00 P. M.

L*» jours de fête, un voysgs me fers 4 8 hr# du ma­
tin à lTsle, et dsns l'eprèe-midi les heures eoront le# 
m#me# que le diinsnohe.

1 00 P. M.
2 30 P. M.
4 00 P. M. 
0 00 P. M.TELEPHONE 421

Chevaux Normand», Percheron# 
Breton».

Bétail Ayrshire.
Cochon# Berltehiro et Che»tcr-Blanc# 
Volaille# Plyuouth-Rock.

I. BKYULTits.

F. X. L E P A G E284 RUE ST CHRISTOPHE
LOUIS BEAUBIEN MONTREALFt! Kf CuUJTCIlt, près Montréal, 

Bureau a Montréal : 30 Rue St. Jacguo 53 Rue de la Couronne St Roch Quebec


